
consirlcrc mesmcnicnt le petit creux, l'cstroictc ]on-cur et di-

versitc des limites d'iceulx pays, tant eslonges du secours des

aultres Est,atz de Vostre DTajestc, ct se confinans .a princes et

potentatz si puissantz, lesquels, pour la plus part ennemys nu

alienez de nostre vraye anchiene religion catholicque, et tour

envieulx do la grandeur et prosperite de Vostre Majestc, s'es-

tans jcA en partie colligues taut pareulx qu'aultres malveullantz

qui s'entretiengnent soubz lour secrete favour ou du moings

connivence, coppent In voye an pain et entretenemcnt neces-

sairc de vostre povre pen pie, retranchent In source et fontaine

de route abundance et richesse de ces pays, dependantz en-

t.ieremcnt clu faict de la navigation pour le present de touts

ccistez interrompuf: . Tt partait, pour estre impossible sans

icelle conserver lesdicts pays en leur rychesse, prosperitc et

estat ancliien, samble surtout besoing de s'emparer et main-

tenir en tout, tamps In Libre possessioQ de la mer, avecque cc
qu'il importe pour Les aultres Estatz de Vostredicte Majestc .

Apres <<iegnent semblablcment 4 considerer le naturel des
habitants de ce clymat ; la correspondence de tout . temps yob-
servec et n6ccssairement entretenue avecque Les princes et Es'-
tatz voysins, y joinctz Les anchiennes ligues et confederations

rcciprocques, rant pour 1'entrecours des merchandises qu'uiil-
trcment ; a quel tiltre et par quels moyens Les pays soot esl .c
joinctz en la rriaison de Vostre 117ajest6, et creuz en la grandeur
que Von atveu ; la forme et manierc par laquelle, d'anchicn-
ncte, successivement cesdicts EsLatz soot este gouvernez et

conduietz, tint es affaires d'Estat, aydes, que politic, affin que,
si pour necessite urgente on fort e'vidente utilite de Vostrc
iVlajeste, conjoincte avecque le been publicque, se trour•e con-
venable d'y innover aulcune chose de consequence generalc,
l'on se donne de garde d'y observer Les circomstances requises

pour 1'effectuer seurement et sans perdre la bonne opinion et
impression des subjectz ;car pour the que longlies costumes
d'anchiennct6 observees et imprimces au co6ur d'un peuplr



rc tiengncnt vcrs iccll m, vigucur de loy, encoires quo cellos tics
aultres pays payssent sampler meilleures, it est fort di ffi ril y
faire tout a co up grand chan gement sans d a n gier de quelquc
inconvenient notable, de tint mosaics qu'ordinairement,Rers
ung common populace, l'opinion ' et impression premierement
conceae at plus de force et aut horite que In rah- son .

Aultrefois, qunnd quelque alteration est survenue en ces
pays (comme necess a irement ,3'r advient it In fois en toutes
sortes d' Est atz et r~publicques, ny plus ny moingz qu'aulx
corps l iumains, quelque bien complexionez et riglez qu'ila
soyent), le principal remede pour reduirc lc people altere es
termes de son debvoir s'est trouvc cn I 'authoritc et confidence
de 1a seule parolle du prince, on, en son absence, de ses mi-
nistres principaulx en son nom ; en laqucllc ]es subjectz ne se
sont jamais a fai~lte confiez .

Or maintenant, sire, je fie puffs celer ii Vostre M ajestc, en

acquvet do mon debvoir et obligation que j'ay a son service,
quo grande partie de Poccasion dii cicsastre intericur guff
e shwansle pour le present aulcuns gaartiers de ces pays,
s 111ible proceder 1e plus de certaine diffidence conceue contre
irs ministres principaulx, ayants perdu vers lc people bonne

part du crcdict de lour pnrolle : d'o t advient quo plusieurs, et
uI esmes corps de quelqucs villes principalles, pour ' craincle
(l'es t re acou]pez et rig' oureusement recerchez d'avoir filly en
'Ina d p gr6, A faulte de ne se confier plus en riens,yuelquc
P►'amesse et espoir de g rA ce que I'on leiir sache dormer, tom-
hent par d PSespoir en oubliance du debvoir ate !'obeisance et
rdclite de bons vassaulx deue ,i leur prince .

1:t ains y ladicte di ffidence (aidee et advanchce vraysemLln=
lilemcnt Par mcschantes impressions et malice des malvcuil- .
Lantz, e n iiemis de Dieu et do Vostre iliajeste), pour redonder
1111 prejudice d e Yauthorite et confidence deue h la sacree ve-

"t`i1i1c parolle do Vusti•edicte kajeW , diminue randement le
"0 1've] 'tinae emedc gii i Woos reste en icclle .
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Et d'anltant iiussy , qucl ' intcricur du p ays, non r ir e nn qtl im e"

de logeinent de Bens de gnerrc ; s ' est fort rcg entu (oultre les

despens du service ordonnc ) d e s in solen c es , de7ostz, menasses

et fachons de vivre e xtraordinRires_du sold €tt do toutc na tion,

auquel G a mbl o it iinpuncment estre li c ite tout ce qu' il v oloit

qu ' at engendre occa s ion de grander pininct es et murmurer ;

non-seulement a particuliers s mail can seyuamment a ceulx

des esta t z du , pays, non ,sans diini n d tion cue h e au coup de

bo« ► ie s affection s ; y joinct que l ' ins tance ,et porsuite impor-

tun e en s uyvic pour 1 '5ccbrd et levee du xv et Ys` deniers, non-

obsLatrt l e s grandes remonstranc es fairies au cuntrai 're au due

par jilusieur s fois, et de to part des estaGz y et pa t aul tre s

bons personnages en parGiculier, at Augments de be aucouP 1e

inalcont entement et 1 'alter a tion j A conceue ei i plusieurs.

Vostre Blajeste scan de combien it imports a son serAcc ; e t

pour eorit Uitem enG g en 6ral de sesdi c ts sulijec tti i d'y , remedie l'

pro ►nptem e nt par remetEre en ; train, avecq , route dili jenc e et

so lli c i t❑de possible, In bonne discipline militaire et ordre

requis, tan t ; aulx , g arnisons que pas s nige s de sdi c ts 9vens tic

guerre , o1Tin que In foule no snit sans c} lastoi, et quo ICI

accordz des aydes et m o yens d 'y furnir soyent plust.ost volun-

fairer clue exaction ez on forcez, y observant le pied ordineire

et acoustume, attendu que leg estate . de ses pays se sont

monstr6s toujours vuluntaires d'assister Icur prince en ses ne`

c e ssitez ; comme Vostre Majestd p e ult co gnoistre pat les preuves

fa ictes e s .gnerre s dcrnicres contre France ce qu e ; s ervir at

grandernent an rcmed e ,d'oster toute. diffidence et alt e ration

des murs des suhjcctz, et mesmemenl , pour faire ce sserJi 1n`

pression que plusieurs en nemis pernicieulx et seetaires co ►'-

rumpuz (pour divertir lc people de I'amour naturel qu ' il pon e

a Vostre Majest.e ; son prince naturel, et advancher Icar s cxe-

crables des sa in;s) tasclicnt , par lu et aultres fnul ses cnlumn ies +

donn er it entendre a voz siibjectz que Vostre 1V1ajeFl 6 se se r° it'

de spoiiill ee do I 'anchiene a ffection et benevolence pat .ern e ll e

6
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rju'i ce lle c t touts 'l espr'i ncrs ses urs ont tousjrnir s
ports fiulx pays et est h tz de par dech a .

Da vantaig e. , leg indommoditk' pillcrics et gra n des Povretes

qu'at s oU ffert et sou ffre ent;or es juurn e lf ement cc pays Pal' la

c lostur e •de la mer et anltres pass1iges nece ss a i res Pour sorl
moi e ty de :vivre ' ndVenue, tant par secretes lnen4s qu'em=

prin s es trop ot ve rCos des voysins demonstrent A ssez c omhien

it est n ecessaire j poor N conservation o t prosperite de 1'esta i

d e vo s dit;t5 pays ;' traicter averque eu lx ( s i avant pie faire se

p o nlr a t, 1 ' anthorite et droix de Vo stre Maj es tc et d o s e s pays
sn ulfz) i de bonne et niutuelle c.b rr'e sponda n ce, taut pour re-

mr e tre on son entier Ies a nchi e tin ies all j-anc (~s o t canfoe dira=

t iohs sum ,le fA iet et eilttecours de la maecl3 midi sc ; q ii 'ous sy

p o ur abolir a v ecq ie In raysoti et verity toutes ma uv a ises inr-

pr ess ioos qui peuvent estre conc e ues , d ' tin{; ebsfc on d 'au ltke

c on tre la bonne et sxirict e intention de Yo's t r e biaj es te. ` F.U

com m e vrtlvsemul a blement In grandeur et proG per O dr,'V tlsUrC

liajes t e (que je s i~2~pli~ ' Nbs tr ~- S~i gnenr ; l ~i3r g c e c• tii s tas e et cnn-

scr ge r Itr hgii c m e n t) rvndt l stjict s princes e t }intrutttci, vd~ s ins,

pour la ja ltiir s icq ii'ils out d u lairs Es tatzy pl us in elin s a- fa ir e

li~ tw s v L telles lraff' vcgiie s ; e6 aiiv e rtes et §ecvkes ; pour par

torts maims h cuts po ss ibles di v ck ir R dimirtuer !es for ce s

g U ' il s cr h indent ; se servantz de touts o6casioncnmme d'iuY

Pont li o ur emp rehdre sur les Estatz de Vo s tre linj es lc et prds-

pe rils do ses paysi do tant plus 'et 'a ffi n d e mieu lx copper h

huts tiialveiii llantz cc passa iae ; samble (s o d bz ' trey= lihmblc
c orrec tion fiegUis 8c fairy Oster disCretement ; snubs 1'aklio=

siun de mat-ri te eG c leinericcdc Vdstredie t~ 11lnjeste ; toutca 6 c R
c ntendu b t Tdpinion5 qu i peuve n tesGre s ini s tre tn o nt emun& s ;
Cant entre leg es trangiers que vbz sulzjee tr redressant la ror-
resporiclance des vdysins ,` selon qu'clle se trouverat nec esstiire
p ou r l e maintenement de ces pays, et remec tant en son enticr
l a bonne et rechiproque confidence Cant requi re des subjec tz,

", 6mr►►c m e mhres , aveeq lour c hief. Et s 'es ta nt par- I ii Vostre
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llIqjcs6 6 cm p arcc du trecor des cacurs do sesdicts vassaalx, it i-
Surat espoir quo ceulx qui se peuvent estre aulcunrrement

oubliez en lour debvoir on anltrement altcrez, reco ;noissantz

7eur fault(.-, snubs In grace et favour d'ieellc, s'efForecront da-
vantaige avecque lours corps et,bicns pour s'acgnieterdu debvoir

do bons et 6dclz vassaulz . Et Sc pourat Vostrc llajeste par cc

chemin en bout temps servir plus scaremelit des moiens quo
Dieu Inj, at donne en ses Estatz : car certainement lc prince qui

domino stir les coeurs do ses subjectz ne peult estre jamais mat

servy.

I :ntin je supplic t.res-Lumblcment Vosl,re 11lajestc mepar-

douner, si lc desir et affection quc j'ay a son service et accrnis-
sement de sa grandeur me contrainet de ]uy dire quo to plus

prompt et sour remedc de toutz noz maulx et redressemcnt
stable de cesdicts Estatz gyst en sa pri.sence, la quelle baste-

roiL (1) non-sculement poor reduire t.outes affections on lour

premier estre et Oster toutes diffidence et manvaises impres-
sions si avant enrachinces ci coeurs des altcrez, mais aussy

pour dcehasser, comme tin cler soleil, les broullatz qui onus
aceablent' de touts costez . l:t si, pour les dillicult.es des pas-

sai ;es .et non mcttre en dangier par sA personae ses aaltres

rod-anlmes et Estatz, Vostre 1Vla,jest.c no se trouvoit conseillic
de venir droict de cha, pour le moings passant en ses EsGatz

d'Italie, a4•ecgiie determination do passer it la premiere coni-
modite plus avant, sans doubter oultre to bien qui rn'pouroit

succedcr Oneralement a :la cl ►resticnete par Padvanchement
du faict de la religion, ladiete deScente de Vostre Diajeste tou-
nceroit an vyf les caeurs ; non-sctilementdes princes clirestiens,

mais aussy de touts ses subjectz, poor establir it 1'adVenir en
ses Estatz de par declia un ordre permanent et asseure .

Sire, .esperant quo Vostre 1lajeste prendrat cc petit advcr-

. .

( 1 ) TTa .steroit, solTi ra it .
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tissewent ale tcllc part cornme it est yssu, pour la syucerc

affection quo j'ay It 1'advanchement du service de Dieu, lc lien

et mei l leure conservation de ses Estatz do par decha, je sup=

plirav Nostre-Seigneur maintenir icelle on longue prosperitc

ct accroissement de grandeur, au bien et rcpos do ses boos

suLjectc, apres avoir on toul,e humilitc baiscles mains, do

Vostre Royale Alajeste .
1)c Lille, cc 20 d'aoust 1572.

Do Vostre 11 lajest6 tres-humble, tans-obeisant

et fuel serviteur et vassal,

AI ,1X 1G n1ILlA N VYl,taix DE RA ssE scni EN .

(Archives do royaume, collect i on des Curlu-
laires el ➢Ianuscrits, ne 1 95,fol . J t'^, )

CCCVIII.

Ledre clar, grand commanilea r de Cas tdle , y ou ve r •iaeur gener a l

al es Pays-Bus, iea, c un .sei l ol'A rtoas, ((fin cl c fitar e cesser dans

ce lte p rovii a ce des ic su i •paGzofis de Ores de noblesse (1) 16

fc vricr 1576 .

DON Lo ys DL ReQ u EsENs LT UL Ccvica, GRAND C0.1131ANDEUIL DE

CASTILLE, L ir a T enANT , Gommv ix ii r:T Car IT nine 691Nersa L .

Tres - cri e rs et Lien-amc ,want s es te advertis de c ertai n

a b tis dui s e i •etrouve pour le jour d ' huy, tant es villes quo vil- .

b iiges du pays it Comte a'Ar t oi s , a scavoir : qu ' il y a uuc inii-

Hite do pcrsonncs non nobles et do Bien base condition qu i

(1) Celle l eltro fu ll voir quo les u s u r padonsdc titres de no bl esse, don6

v ii se p la in t a 110tre cpoq u c, o u t one ori ginc fort a n cicuue.
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prauuentc6 u s ui•pe tit titl es de n o bles lionnnies oir d ' escu ye r s,
so portans et qual ifian s pour telz e ntr=e lei nobles et gen ti lz-
hommes dudiet pays, e t, soubz umbre pl c c se, pretendana exemp-
ti n et franchise pour no e on t ribu er aux tallies et aydes de u cs

an Roy par his roturi e ns et personnes non p reu il egiees : cli bse
qui tourne on p eult tourney an brand : pr ojudic 8 cle ,ln levee cles
tailles et ay d es dudi c t Artoi s , fou le du commun peuple con tri-
bu a ble a icelles, et diminu t ion des dnoictz et .haulteurs de S:i

Majestc illecq, a ces4e cause, et estants informez que la cog ►io is-
sance d e t p lz ci s, ex mFztieres appartient aux e s leuz d 'Artois,
noes lcur . ordonnon s presentement tre s-acertes (1) qu 'ilz ayenC
a faire cl iligente recerclic de eeulx qui usurpent indeuement
]csdacts ti t les et qual tet .de nobles on d'e s cu yers, tart esdi c tes
villes que villaiges, pour lcs fa ire m e t tre en cau se par- leva n t

eulx par le procureur en la ele ction, et proceder contre e ul x

par tou tes voyes d e just ice deues et convenables, a fr o d'extir-
p er l c§ di cts abuz et reprime r ccste liberte et li cen c e d9mm a -

gcaLle a Sa hTajeste et A sessulij ec tz . Et pour cc qu'en tendnn s

que l a di c t e faultc p rocede e n pa r t i e des no t aires, qui , an p as-
sement des eontra c tz qpi se font par-levant eulx, at tr ib u en t

inditUrani m e n t at toe s ; noires jusques aux marchans e t paisan s,

les t i tles e t qu ali tez de noblesse, no un ordonilons en oul tre au s-
dicts esleuz leur fa ire signifier qu 'i lr, n 'aycnt plu s a looney tell
title s d 'esc"yers on de noble s , s'ilz n 'ont c ogn o i ssance des p el'-

sgilnes m6ritants imi lx, ou qu 'ilz scachent qu'lzv yen t can11 110
liummcs nobles et, p our , te l z sQye n t t e nuz Ao toremcnt , et Pc ;'
lesdicts e s leuz ayent au ssy a faire publi e r cecy aux pl a it de

ladi e Ye ele c t ion, e t cnregi strer comme i1 appartient ; et qu ' ilz

escr i pveri t 14- dessua a vous ; p our par ensemble adv i ser pool'
mieiilx faire observer cc command e in e nt . Et pour cc qu'il con -

(i ) L a iuiij ul,e de la lettre aux a las d' A G-to i s est auss i au x Archives du
roya um e . Elie est du tee du 17 f&rier .
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vie nt eni,ieremeiit q i1c cola se face aii]sy , it nou s a sai t► Lle Lien

you § . eii Aver tit aussy par ces te ; et p a r icelle vans tequ 6rir,

e t ii ~ .llltTR0111g5 Ol°douner do par So 141ujeslt i quo ayez a man-

d er vers vous lesdicts e sieaz, et p a r ensemble adviser comrne

se pmiii ra donner ordre pour t olli r ( f) telz abuz et fa i re obse"r=

v er tout be quo diet est, ' sigoainment contre le s notaires et

p ei snnnes p uuliepes p ass €ii ►ts co i itractz e squelz ilz attitulent

indisi,i itctement et sans j ugenient chasctiii de tElz titles qui no

lour convSenntmil ; ; ct cs li6cinlcineii t quo faictes p roceder contrc

culx p a r te ller vci}y es qu ' il appartiend i•a par-devan t 'v ous ; en

vas que snit ti+ouvee di(Ticultc en In jur isdi ction desdic ts es leuz

in be faict, et an demeurant faire sa ssy, de vostre co sf,e, faire

la publication en test endro iet n I'aadien ce de vostre siege,

et m e scripvez e t adv e rtissez oit et comme it 9ppartiendra .

A tart, ite : Dc Maline s , to xvt ° jour de fel) vrier 1 576.

A noz tics- cliiers et b leu rimez les president et den s du core-

soil du Roy cii Arto is .
(Dlinute ;xux Archi ves du royaunie,)

CCCI X .

lielat ion du voyage des cl epules envoyes par les eda ts de ffai =

na2at a 13p~u~ flGes, poua•co~rc~V i~rte~~ite7~ l~e co~zse •il cl'G`tc~G su~•

la charge quo lG floi lzc i audit clo tm~e du gouverryze 7ite nt des

Pays-Nay , et lui faire plzc sae2crs remontrances 27 av ril-

S mai 1576 .

Cmiime '; aux e s Latz ten us en !a vine de Mons le 28 c jour du

rno is d ' apvril 1 576 , convu c quez et assamblez par monseigneur

(11 Tullis, uLer, de tuller•e .
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]c eouitc de Lalaiug, lieutenant, c2pitainc aencral et ~ruut
Willy de IIayiinau , suyvant lettres escriptes a Sa Scigneuric,

anin de les inciter et induire a nvancLer cncoire la somme de
douze milz florins pour ]es Allemans de VallencLicnncs, Cant
moins a cent milz florins demandez par feue Son Excellence ('1)

sur laquelle n'avoit este furry qn e trente milz florins, ja fuis6
este le pays affranchy de dens de guerre, lesdicts estacz, apres

avoir sur, le tout meurement advisc, avoicnt conclu de respon-
dre n'estrc en lour puissance do faire aultre chose que aupa-
ravant, et aussy qu'il n'y avoit lieu quelque accord de cent

milz florins de lour part, faisant remonstrance de In verite des
chows passces et des foulles et oultraiges par le pays sup-
portez des gens de guerre ; an surplus, sur lettres du Roy,
nostre sire, escriptes a Madrid , le 24° de mars auparavant (_~),
eontenant que Sn Dfajestc avoit commis an gouvernement des

pays de par decLa lcs seigneurs du conscil d'Estat, uuxquclz
You averoit a prester obeissance comme a sa personae, et tenir
In iuaiu it In paix et teanquillite du pays, avoient aussi conclu
d'envoyer lcurs deputez ordinaires pour congratuler leur com-
mission, offrir et presenter service et obcyssance, et insister

u la pair et paciflication, etc ., aver aultres poinetz et con-

elusion, avant urdonnc et cncliargie do pourgcttcr la minute

de radicle response, comme faict avoit este audio jour et In
lendcmain .

Et le lardy, pcnuities me dudict moil, en la presence et hostel

de mondicC seigneur (3), oft estoient messeigneurs de Saint-

Ghislain, de Frezin, de Gonbnics, messire Jehnn de Pottcs,
scigneur d'Aulnoit, chief, Laurent illonissart,- eschevin An-

thoinc, de la Croix, seigneur do In Motte, Philippe llumon L I

(1) Le grand co mm an d e urde Casli ll e,d&,cede le 5mars 1 376 .
(2) No us 1'avons p ubliee dins lea L etlres ecrites per les souverailas tie's

Pays-Bas (Lila dials (IL' CCS provinces, etc ., p . 53 .

(5) Le conite de L a l a i nb.
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seigneur do H :uupcinuut, du conseil, ni a i stre Franchois Gaul-
tier, pensionnaire, S everin Fran e tioi s , c ou se iller ordinaire du
Roy et greffier desdicts e s tatz , Philippe r ranea u , reeeveur ge-
ner a l des ay des , et Loys Carlier, greffier de I 'audicn ce, fut
i c elle .remon s6r<uic e et minute vcuc, leut e , examin e e ; corri gee
et arre stee, meismement fut conc lu qu ' on on feroit lecture on
la presenc e. .des diets seign e urs du con se iI d'Estat, et pareill e-
liicirt de faire , une aultre requeste particuli er e pour le faict
de s villes fronticres et les avoir reparees .

Suyvant quo y les dic ts seigneurs d eputcz on p a rtie s 'estoient
partis et encheminez vers Brux e lles, pour gai gner chemin ;
et Ic lendemain, Bernier dudict moi l , tons arrivcrent au-
diet ,Bruxelles, ass ravoii° : mons ei gneur le C omte do Lalain g ,
mcsseigneurs dudict Saint-Ghi s la in et do Has►io ii, deputcz du
cl e rgic ; mesdicts sei gnettrs de Frezin ct do Gon b ni es , depu lez
d es nobles, le sdicts mess ire Johan de Pottes et Laurent Monis-
sart, esche v iu s , Anthoine de l a Croix c t Philippe Dumont, du
Con se il ; et ma isf,re Fran c hois Gaultier, p en s ionnaiee dudi c t
Mons, Philippe Fraucat i, eecevcurde s di c tesayd es , et Loy s C a r-
lier , grefti e r do 1'audicn ce , no lieu et pour Pihdi spo sition du-
di c t seigneur consciller Scverin Franchois ; av ant au ss i suiv y ._ .
Johan Gh o sselin, inessaigier desdicls e statz:

Le premier jour de ma y , a3-ant mondi c t s rigi;eur Ic com ic
laid demander audien ce, , fiat respondu qu ' on so tint prest c t
gtt'on 1 'advertiroit, conrme fut fa i ct, car tust cnsuyvant arriva
a P h o stel de mondic t seigneur 1' b ui ssier du cou seil d'Es tat,
adv erti ssant Sa Seigneurie ceulx dudictcon scil estre prestzpriur
1 et ir Bonner audience . Et suyvunt ce, ' s'estoient toe s mis it
chemin vets In court, ou d ' arrivee I ' huys do la chauibre d'Estat
lour fat pre s Le ment ouv.ert ; et iceluy serre, fut par ledict Car-
lier pho po sc de boucbc quo le sdic ts e s ta tz, a 3-a nt s este rassam-
Ul e z a Mons ]c 28c d 'npvril, avoient envo} • e et dc s pescliic lours
de' P utez pour faire r a pport de ]curs conclu s i on s par In lecture
dudi c 6 c script, s' il p lai soit it Lours Scigac U ri cs Icur dunxier

40



benigne audience . Suyvant quoy lecture avoit estc faicte par

]edict Carlier .de ladicte remonstrance du commenchement jus-

ques en fin. t cc qu'e ►itendu par lesdicts seigneurs du Conseil,

Avoient diet, par la bouche du conSeillier d'Assonleville, qu'ilz
feroient visitor ]edict escript de poinct en poinct, pour en don-

ner plus certainc response et resolution .

Cc faict, ]edict Carlicr avoit aussy declare quo mesdicls sei-
gneurs des estatz avoient faict-dreschier ung mot de requeste

particuliere pour repcesenter la povrete des places et soldatz

fron6ieres, et requcrir y estre proven de prompt remede, et

sur ce avoit aussy exibe sadicte regiieste .

En onltre, avoit aussy remonstre verballement, par charge
de jnesdicta seignevrs chief et deputez, quo lesdicts estatz se
donnoient de merveille quo le chastelain de Vallenchiennes

estoit encoire audio lieu, veuz les crimes et excez commis par

iceluy, apparuz par l'information estant es mains de 1'auditor
Pareja, et de y en vouloir proveoir d'aultre pour le service de

Sa 1VfAjeste : a quoy avoit este solu, touchant cc dernier poinct,

qu'on donnast ung memorial par escript, affin de s'informer

quo c'estoit du faict et de la derniere ordonnance sur .cc de

Son Excellence . Et ainsy s'estoient mesdicts seigneurs d6putez

departiz de ladicte chambre d'Estat, ou estoient messeigneurs

les due d'Arschot, de Berlaymont, de Rassengliien et le con-
seillier d'Assonleville, pussy les secretaires Scarberghe etBerty .-

Au meisme jour fat rencontre d'aulduns lc greffier des estatz
de Brabant, quy lour declara lesdicts estatz estre mandez pour

continuer .lc prest encoire ung mois ou deux ; aussy qia'il%

avoient cy-devant presentc requeste altin d'avoir convocation
des estatz generAUlx (1) pour parvenir et adviser les moyens

dune pacitTication, et quc lour requeste estoit cnvoyec en E5'

(1) vous aeons donne Corte requete, Rai porte la date du 17 acri11 576,

dans la Correspondance de Philippe 11 sur les affaires des Pays-BO,

I . IV, P. 85.
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paigne, dout ili attendoient response jourFielleinent, mais qu'il
y pr6voyoit ung mai ; ass~avoir : que les estrangiers ne vou-
loient sortir des pays .

Le second jour fut sollieite la resolution et delivre le billet

de inemoire pour le chastellain de Valleneliicnnes, en sub-
stance que les estatz se donnoient de merveilles de la conti-
nuation d'iceluy, veuz les crimes et excez par luy commis et

apparu par information faicte a 1'ordonnance de Son Excel-
lence, estant es mains de Pauditor Pareja, suplyant de y en

commettre d'aultre capable, ydoisne et qualifTi6 pour le ser-
vice de Sa 1Vlajeste, quy soil nationnet du pays : ledict billet
delivre par monseigneur 4 messeigneurs du Conseil d'Estat,
telz que les due d'Arschot, seigneur de Rassenghien et d'As-
sonleville, a I'hostel dudict seigneur due ; ayant plus ressenty
d'iceulx qu'on avoit encliargid ledict d'Assonleville de remarc-

quier tons les poinetz des escriptz exhibez, pour on faire ra-
port et y dormer apoinctement .

Les 30, 4° et 50, poursuy In despesche Lelle qu'elle pooit estre

suyvant le contenu es escriptz presentez : sur quoy ne se peu16
obtenir aulcune resolution . Avant ncantmoins parle a d'Asson-
INVil1e, iceluy disoit le tout estre despesche, et qu'on trouveroit

les despesches sur Berthy et Schetz (1) : cc quo toutesfois ne
fut trouv6, avant pane a .iceulx .

Le G', qu'estoit dimance, monseigneur (l). s'en aIlk avecq le
due d'Arschoti et aultres seigneurs dinner a Iievere (3) .

Le i°, voyant par messeigneurs le pen d'apparence d'estre

despesche, et le renvoy qu'on leur donnoit de I'un a 1'autre,
se transport rent du matin vers les seigneurs du Conseil, qui
firent declarer, par lour huissier, que, sur les trois beures a

Papres-dinner, adviseroient les despescher . Eta 1'apres-dinner,

(1) . Gaspar Scbetz, t resor i er general des finances
(2 ) Le Co mte d e Lalaing.
(3) H everle, chateau du due d'Arschot, pros de Lo uv ain.
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s' c stanG der echief lrau sporte vers eulx, tenant cou nc il cii la

tn a ison du pres ident Vi g lius , leur fut declare qu c ; au l e udc-

ni a in sur les bait Lcures, leer scro it donnec audience : a quo y

fu replicque, se ilz n e de spe schoient lesdicts seigneurs, ilz se

dc spe scheroient eulx-meismes et se ret.hireroi e nt chez eulx .

Le mardv 8 1, me sscigneurs m.a ndez en a udien c e culren t pour

response des di cls seiane u'rs du Conseil d'Estat, par in houclie

du seigneur con seillicr d' A ssonleville et en leer presence , qu ' ilz

avoient veuz et c on sider ez les escriptz pre sevtez U y rc,-

n l arcqu e deux cho sen principalle s :Tune pour le fai c t de l a

pacification e t convo cation a ce s fins des es tatz generaul x , A

quay culx -m e is me s ta schoicnt et ,e stuclioicnt de tout fear pooh,

main, commc le tout d ependoit d e Sa D1 ijeste, lay e n avni e n6

cscript e t niande cc que aultre s es tatz avoient pareillem e nt

r e mou s te e et regain a ce s fin s ; ayans au ssy faict extraiet de cc

qu'en 1 'escript p r incipal ex hibc . d e la p a rt d es di c ts estatz v

avo i t concern a nt le me i s me fai c t, ct y jo i net toutes l es in s tances

possibles de ]cur parte, IN qua y it s'en convenoit remertre et

u uendre sur la bon pla i sir et re sfi on s(; de Sadicte 1laj cste • Et

1 'auttrc et s eco nd poinet e s toit le povr ~ e s tat auqucl Sc re t rou -

voicnt, Ics gr illes fronti ere s : cc qu ' ilz avoicnt cutcnda ~ bieu

grant regret, et par e il l emen t la povrC t e et nc c es site en quo y se

re t ro u voit l e pays , co m b i en ncantmoins que, au rega rd de

Pimpo ss ib iliLe represcntee de pooh furnir a la dcrnicrc d e-

rnandc pour lc se c our s des Bens do guerre, it fear estoit cn-

c uire plus imposs ible de y sa tisfaire san s 1'assisteuce desdicts

estatz et aultre s , dont les aulcuns avoient estc contens furnir

certaines b o nnes grosses sommes pour licen tycr nnc partie

desdicts solda ts : re t o urnan t a prier lesdicts estatz de Ilaynn a u

de aussy avancher, d e f ear p a r t, cc dont ilz seront ariere

r e gain a ]cur procbain e a ssambl ee, pour laquelle s'esc rip vc-

roient lct t res a rn o n d ic t seigneur l e con ite de L alaing ; n'estant

missy cii fear puissance, par m e i si n c rai s on , de secourir ] cs-

di c t es 1'ro u ti6,es , desquelles ;uts sc, Sy mid en adv c n o i t ; se
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t erioient bicn desclt :trgez, von Luc Son Excellence (1) avoit-est6
contente do laisser entre les mains desdicts estatz cincquaiitc
milz florins pour . les re parer, que lesdicts estatz pooient at
debvoient Lien ava ncher et Ficcelerer, veu que c ' estoit pour
leer deftensc : a faulte do quoy meismenient lesdicts esta tz
debveroient plustost estre i nculpez, sy aulcun desastre surve-
noit ; par quoy no debvoient negliger la chose ; Pius so mectre
on tons debvoirs do y satisfaire ; at moyennant . ce, seroit dc-
signe at repnrty le tout par 1 ' advis de mondict seigneur comae
de Lalaing. Au reste, touchant le chastelain do Vallcncliienries,
n'entendoient le recerrher de cc qui s'estoit faict et passe du

temps at par Son Exce llence, mais Bien d ' autres crymes et

exeez, s'il en avoit commis aucuns depuis ccla .
. . Sur lesquclz propolz lcur fut replicquie q u ' ilz volsissent
croire fidellcment quo les necessitez du pays e5toicnt tcles ct

plus grandes que se representoient par escript : au moyen do

quoy n'estoit possible de faire lcdict avanchement, veu mcisme
qu'ilz no pooirnt rachepter lours obligations do 1 ' aoust der-

nicr, destanti 1'ap parence ' de proliicter aultre chose par 1'as-

sambleedes estatz ; qv 'on pcnsoit Lours Sei gncuries, de meisme

auctorite quo Soh Excellence, pooient faire convocq uer les

estatz gener a ulx ; priant an surplus d'estre descliargies des-

diets All emans do Vallenchiennes, meismement d'aultres qu'on

disoit at murmuroit 3- debvoir estre de nouveau envoye .

Et stir cos propolz et .responses de nieisme que dessus, fu-

rent mesdicts seigneurs licentyez, ayant nean t moins enchae-

giez ledict Curlier do s'encquerrc dudict seigneur ' d'Assonle-

rilie sy Pon debvoit, comme le braid estoit, envoyer dens do

gherrc en Haynnau, veu qu ' il n'cn avoit ffiic; t mention par sa

response : cc quo ledict Curlier faict a voit ; aug tiel ledict d :As-

sonleville decl a ra quo c'estoit force do repartir les c h evai l ix-

(1) Le grand enmma»donr do Caslille .
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Wgiers, et que quatre compuignics demeureroient en rlandrrs ,

trois en Brabant, deux seroient envoy6es en Anliois, deux e n
Haynnau et une A Namur, mais que I'ordre y estoit mis que ne
leur seroit plus donne de service, Porch le feu de 1'linste, sel ,

vinaigre at cliandeille ; an reste, qu'on leur commanderoi t
acheter le tout, comme les mnnans propres des villes .

Sur quay, apres.Pavoir requis, de is part desdicts estntz, d e

vouloir tenir la main que le pays de Haynnau n'en fut chargie ,

veu tant de debvoirs, ledict Carlier s'estoit mis an rethour ,
apres neant ►noins qu'iI cult rethire du secretaire Rerty le s

appostilles sur les deux` requestes et advertences pour le faic t

des reparations des villas frontieres et chastelain de Vallen-
chiennes .

(Archives de !'Flat, a Mons : Actes de s
ela.ts tie Hainaut, I V, fol . 42 v°. )

CCCX .

Declaration du magistrat, du Conseil, des doyens de la dra-
perie et .desguides de la vine de Louvain, portant gzi'ils
vewlent demeurer en la religion catholique romaine, soars
l'oUeassance du Roi, et qu'ils tiennent don Juan d'Autriclae
pour gouverneur general des Pays -Bas 5 mars 7578 (4)• ,

Comme les mayeur, bourgmaistres, eschevins, Consei l , ceulx
de Is drapperie et les membres des quatre guides on confrairies
de la'vi1 1 e de Louvain avant eW assamblez pource que s'en-

( 1 ) A p res avoi r de ta i l 1 'arm ee des et at s a Ge mbl ou x , le 31 ja n v ier9 57 8 ,
do n J u an d'A al ric L e .em•oya, le 3 fev rier, O c tavi o Gonzaga a vec un for t
det achem ent de caca l eri e rers L o uva in ; G o nzaga e ta it por t e ur dun e le ttre
oii don l oan exh ort ai t l e magis trat a rentrer $o u s 1'a ut ori t e d u R oi . 1.e 4 O R
le 5, in vin e Jul ourrit ses porter .
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suylt, lettr ayt este remonstre par lc seigneur de Rysbrueck (4),
gouverneur d'icelle ville, en substance, comma ill s'estoient
remis a 1'obeyssance de Sa biajeste Royalle et 1'observation de

In religion catholicque romaine, en quoy ilz n'avoient oneques

este aultres, ne se doubtant aussy que en cc vouloient perse-

verer, neantmoins , pour a Son Alteze, ou nom de Sa Majeste,

Bonner olterieurcontentement, requeroitdece.vouloiraffirmer

et asseurer par'serrement, et que, d'anltre coste, leur seroient

entretenus tour leurs previl6ges, anciennes coustumes, fran-
chises et libertes qu'ilz•ont cu de feu haulte memoire Pernpe-

reur Charles le V ; qui soil en - gloire, et mesmement auk-

mentez : sur quoy lesdicts du magistrat, doyens de` ladicte

drapperie et confreries, meurement avant deliberez ; ont de

bonne affection declairc, et declairent par cesies, qu'ils Oiil-,
lent estre et demraurer en in religion catholicque romaine,
comme ilz ont receu de lours bons ancestres, tant quo Dieu,

pnr sa grace ; lour prestera la vie, comme oussy ill d6sirent
d'estre et demeurer bona et loyaulx subjectz de Sadicte hia-

jeste , Iuy promectantz 'reciproquement toute ob6yssance,
comme eulx et leursdicts bons ancestres ont f'aict dudict temps
de feu empereur, et quo oncques n'ont este aultres :avant sur

tout cc quo dessus faict et'preste lour serrement solempnel,

comme, ill declairaient encoires avoir faict par cy-devant, chas-
cun en acceptant respectivemeut son estat, avecq expresso de-

clantion qu'ilz tiennent Sadicte 9lteze pour letirgauverneur et
lieutenant capitaine general pour Sadicte 1lajest6, et point Par-
chiducq Mathias d'Austrice ny aultre, de giielIe qualite qu'il soil .

Supplians tres - liumblement quo Sadicte 141ajcste et Son
Alteze en nom d'icelle, les veulle prendre en sa protection
et sauvegarde, en les Faisant maintenir en leursdicts previ-

leges, franchises et coustumes .
En tesmoing de quoy ont lesdicts de la vine le scel au x

(1) C l aude de \'Vitthem .
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causes il'icelle sur ces presentes faict imprimer, le cincquicsm e
de mars I'an mil cincq cens soixanEe-dix-huyct:

J . LIEVENS .

(Original, aux Archi ves du royaumr. :
collection de 1'Audience, carton 100 .)

CCCXI .

Rapport it it conseil pra'ue it . Alexandre I'arnese, prince de
Parin.r,, gouvernrug- g6zerccl' des Pays-Bas, touchant to
pa•oc1,s d'L'grenion.t Rertcbif et cl'Tcbiraoncl Grey, unydar's,
accuses Wavor conspire la ntort de don Juan cl'Autrirlre
2 decembre 1578 (1) .

hlonscigneur, estans assemblez pour le faict des dciix Angloi s
prisonniers, chargez d'avoir conspire ]a mort de feue Son M-

(1) I:gremon t R a tcli f, dont it est . q uest ion dins ce rappor t, eta it far e
d u Com t e de S u ssex, gra nd chambellan et conseiiler d'F ta t de la re fi ne
Elisabeth

En 1 569, i t grit part an sou levement des catholiques ang l ais'eon l re
In rrine . Ce l le e n treprise ayan 6 ec h o ue, it so refu gia aux P ays -Bas at•ec
1e Com t e de West more land e t d'au t res gentilshommes q ni y ava ie nl coo-
Pere ; l e due d'A l be lui assig n a u ne pension de tre nte 6cus par m ois. C onune
it elan d 'un natural inquiet e t turbulent, it cut une disp ute, ~ Anvers,
avec u n niarchand a n glais, qu ' il tua d'un coup de dabne . Al ors i t so retina
a Liege . Ava n t ob tenu son pardo n du due d'A 1 be, it par tit pou r PT spabne
l e roi l ui donna 500 ecn s de gra t ifi cation (ayuda de costa), et t ai assigns
on PLta t do Milan l es l rent e ecu s d 'enfrelien par mois ryu ' il avai t eu s an',
P ays-Bas. A Milan it commi t auss i n n meurt re. I,;, tan t ret our n e en Espagne,

i t y eut 'avec Thomas Stuckley yi n d i fferend pou r l eq u e l l a just ice l e fi t
arO te r e t le banni t de ce roya ume . Al o rs i t rev int aux Pays-B as . An com-

m e n cem e n t do 1575, on execu tion d'u n accord fait avee la refi ne E lisabeth,
le grand commandeur de Castillo ordonna ~ tons l es rMigies a n ah i s de
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l eze,quc Dieu a yt on yloirc (1 ), et 6rcuv a n s y avoir mntierc
de deliber ation, non-sculement do ju s tice mais au ss i d' l: stat,
pour 1 'importance do ladi c Ge ma tiere, et afin do faire entendre
p a rtout quo meurement et juridicqu ement a este procede on
ces tuj r affaire, non tart pour lcs personnes que pour la con-

sorlir des Pais-Bas ; Ralclif, de desespoir, passa en Angleterre, oh it so
remit a la misericorde do In refine, qui To fit eufermer a la tour de Londres ;

y demeura trois ans .
Tour ces faits soft tires d'un ecru en espabaol qui est aux Arch ives

du royaume.
Le .mame dept renfermeAplusieurs pieces qui furent saisies sur Rattl if,

Cl, entre autres, des lettres ecrites an due de Guise par M . de Castelnan
(ambassadeur de France a Londres?) et-par l'archeveque do Glascow, afors
:i Paris, pour lui recommander et To prier de recommander a don Juan
d'Au(riche cc benlil [iomme, « qui desiroit faire service 3 Sa hfajeste Ca-
lhglique, n Lalett.re de Castelnau est ecrite de Londres, to 17 j uin 1578 ;
i] s'y exprime ainsi : s Ledit Comte d'Aigremontxr'est reLrouve l ongue m sn L

Prisonnier en la tour de Londres, oil, apres sa captivite, la royne d'An - '
gleterre Pa biers voullu metre en liUerte, a Is charge qu'il partiroit in-
continent hors do ce royaul me, comme pai•una tacit banissement, sans y
Plusret.ourner.» L 'archeveque rend temoign ;ige u de la religion de Ratclif

Cl devotion qu'iI a an service de la royne sa souveraine (Marie Stuart) .
Le memo arc lieveque ecrivi t directement a don J uan d'Autriche en fl-

veur do Ralcl i S', ainsi que don Juan do Vargas Mexia, ambassadeur d'F.s-
pagne ii Paris . Ces lettres, datees L'nne et Pautre du 5 gout, sont egale-
ment aus Archives .

On gut depiiis qda Paris Ratcli f avai l vu frequemment 1'ambassadeur
.Angleterre et. s'etait plusieurs foil assis a sa table .
:1lexandre Farnese ne jubea pas a' peopos de prendre les ordres d u R oi

sul' To rapport du Conseil price ; i t commands, de son autorite, que non-
'e" cement Ratclif,mais encore son cousin Grey, fussent executes : C'est

ce quo nous apprend unt, lel t re du prince a Philippe Il , du 5 decemUi•e

V'781 quiest aux Archives de Simanc3s, Estado, leg. 579 .

Ralclif el Grey avaient elf arretes quand I 'armee avait ete loaee a Tir-
lemoot ; its avaient ete conduits de la an chateau de Namur .

(4) lion Juan d'Autricl ► e eta it mrn't in camp do H on e, Ares dr, Namur,

10 1" octobre precedenl. '



~ 17. 12
sequence du faict, aeons appellc, pour visiter e t exam i ner le

proces en termer de justice, ceuix du conscil provincial de
ceste vine, ensemble le conseiller Sestich ; qui estoit icy, et,

en presence de toas, s'est leu ]edit proceq p a r 1'auditeur dii

camp; et, le _ tout Bien pese et examine en termer de j ustice ,

• s'est treuve unanimement que Egremond Ratclif, princip a l

entrepreneur de ceste machination, oultre qu'il est homme

sangiiinaire, avant mend une vie malheureuse, est sultisam-
ment attaint et convaincu, tent par vehementcs suspicions, in-

dices evidens, que par- ses confessions diverses fois reiterees
et confirmees, prcmierement a la question, et depuis p ar dear

fois hors de question, d'estre venu exp gessem e nt d'An g leterre

en ee pays, en intention de tuer, A la premiere occasion qu 'il

trcuveroit, Sadicte i'eue Alteze, afro d'avoir son pardon des

me ffaitz qu'il avoit perpetre en Angleterre, de crime de per-
duellion (I) et lese-majeste contre sa royne, et d'avoir aussi

recompense de §on i'a}et ; h laquellefin it a este mis hors de

prison de In tour de Londres ; que, suyvant ce, est venu pr6 -

senter son service a Sedicte feue Alteze estant lots pros de Til-

lemont (2) ; a quoy fat tent plus tost receu, souhz 'pretexte

qu'il se disoit catholicque, expulse d'Angleterre, et avant este

pensionnaire du Roy, nostre sire . Par on, pour I ' atrocite du

crime, semblc h tous que Yon doibt, en termer de justice, ap-

plirquer les p a ines du dcrnier supplice, tel que sic 1'espee, et

apres le mectre en quartiers, comme on est lccoustume fair e

semblables criminelz qui osent ateztter on out vouluutc d e

,perpetrer teller meschancetez .
Et, au 'regard de I'autre prisonnier, nomme Edmond Grey,

cousin dudict Ratclif, son cas se trou ve grandement different

du premier, car it n'a ppert qu'il snit sorty d'An g letcrre en in -

tention de tact Sa d icte Alteze, mais que, In premiere fois qu' il

( 1 ) Perduellion, crim e d 'faa t , de l ase -m ajes te, perduellio.
(2) T i i9emont .
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a buy parlor de1'entreprinse dudiet Ratclif ; fug ;i Ronan, que
Tors ltii desconseilla de faire un g s i mnlli eureux acte contre un g
prince si valereax ; et pour une femme (comme it disoit) si
meschant e (1) : cc que se treuve aussi confirmd par , le dire
d' icelluy Ratclif, tellement que les confe ssions fa i c tes par Punk
e t par l'autre (qu ' il y a contre luy) ne se p e u<< ent prendre en _
aultres termes qu'elles sont fai c tes . Vray est qu'il conste que ;
despuis avoir entendu dudict Ratclif cc que dessus, seroit de-
meure en sa compagnie et venu aver hii ver y Sadic te Altezc,
sans avoir revelle ceste m achination dudict 13a tc lif, • yui est ce
dont on le poeult charger ; mai s vient en c on sidera tion qu'il
fu t prins incontinent sadic te venue, et qu'il estoit estrangier
pour quoy ne peult avoir tint d'obligatimi a reveller cc qu ' il
povoit .navoir (mesmes contre son c ousin), comme it seroit s' il
fi s t este subje c t de Sa Majeste ; joinct qu'il n 'y a proeuve contra
Juy qua cc qua premier it en a confesse a la question ou it a
estc mis, sans a voir Tors cogtre lui indices asset sulrisants, et
qua d espuis sondic : t cousin, principal autheur,. auroit dict le
mesme a sty descharge (comma dit est), se disont seal culp able
d e cc faact. Par quoy sembleroit plus dur e t riggreux de passer
a ultre contra lay 1u dernier supplice, mai s seroit plu s equitable
et mei ll ieu r de no haster si lost la senten ce, ny absolutoire v y
condempnaloire, ains yeoir cc qua pourra r e sulter davantage
4 sa charge ou deseharge , soil par estre plus amplement in -
for ►ve de sa vie pass ee et de 1'occacion de son passage d'Angle-
terre avec ledict . Rat.clif, . ou bien de cc qua ledict Ratelif
ponrra, apres sa sentence et devant son execution, dire da-
Jantage pour on contre lui tellement qu'il semble lc plus
scour .Ie garden quelque temps apres ledict Ratclif, pour ad-
viser cc qua en ; sera de faire, mesmes s'il ne conviendra re- .
pe ter In question sun quelques poin c tz , gae ; en reroyint le

(1) . La refine Rlisat e. lh .
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proc.es cL p ;ir nouvelle occasion, on lui pourra former . '1'oos-

,j~~urs nc so pmrd riens on la garde dudict prisonnicr, estant

faict la justice du principal factcurv : mesmcs pourroit sercir

grandement h vcrimer ]'entreprinse chudic1, Ratelif et cc quit

luy en a diet a part, si .par adventure en fdt par apres besoing .

• \cantmoins Sc remect le tout ii 7a bonne" discretion et ordon-

nance de Vostre Excellence.
Touchant 1'autre poinct en maticre d'Estat, si on doibt faire

justice dudict Ratelif publigiiement, mesmes incontinent, sans
on advertir Sa 3fajest6, pour in consequence du faict, ny veoir
cc que la royne d'Angleterre, quo Pon estime estre advcrtie

per In femme dudict Ratclif des termes en buoy se treuve lc

proccs de son mari, vouldr a faire, et pour autres considcra-

Lions cDii se peuvent representer, la chose debattuc et bicn

examinee, par diverses considerations qui se soot represcn-
ties, longues h reciter, noes eslans retLirez a pare, a semble,

morisciancur, soubz tres-humble correction de Vostre Excel-
lence, que jasoit se represcntent plussieurs causes pour 1e8'

quelles on pourroit dire mieillx convenir de no dit ffi-er lc

supplicc, neantmoins, le tout Lien peso, trouvons miculx coil-
venir, pour 1'importance de la matiere, et principallement

pour in consequence de cc faict, d'en advertir preallablement

Sa Majestc, mesmc hit cnvoyer'le double du procelz, sy PO'

adventure ellc le voeult faire veoir et examiner par dela , Pour

veoir si so doibvent faire ulccrieurement quclques ,Loses pour
plus grand esclaircissement de toute in mence et conduited,
ceste machination de mort, veu quo la chose touchoit cont .re

personae de Sadicte fcue Alteze ; conjoinct si Prez do sflng

Sa liajeste et son lieutenant geucral, ayan6 si bien merits
d c

torte In chrestiennete, et que, du cosec d'Angleterre, on pale'"
roit cy-apres prendre couleur de so plaindre, pour In justiffica-

t.ion de ceulx qui se pourruient trouver ciilpables et complices
de ce fr,et, si la chose estoit par trop liastee .-Et toutesfois

considcrnnt Ies grandcs occupations de Sa~lic+~,e 3Irijestc, et .q~~'~~
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c l npur Le , pour esemplc et terreur d'aultres, que la jus t ice do

telz atro c es at exorLitans malefi ce s ne se ditfere p as tiop tun-

gu c ment ; ne seroit impertinent queVo s trc,Exc ellen ec, eserip-

r a nt a S a }Iajeste, ]ui suppliast youloir mander son boo pl a i s ir

e t ordonnance an plu s tor t , d'auItanG q ue ne couviendroit uc-

g li -cr ce •faicc .
En tout cas, rnonseigneur , convient bien tenir secret quc

ceste m a tiere soil rcnvoy cc a Su M aje ste ; pour les raisons que

V o s tre Ex cellence, par sa prudence, poelt cons i aerer. .

Rcinec tnnt le tout :i icclle, et baisant stir cc ses mains, etc .

De Namur, le n1 " e de decembre 975 . .

(Minute, aux Archi ves du rora um e . )

CCC1Il :

Documents concernunt la reconciliation du prince de CIeimucy ;

airise que de la rule et'cdic Franc f1e Bruges, ieacc Phi-

lippe II (7) 2 mars-'12 juiii'1584 .

A . Luttre du marquis de RoabulX all prince de Parnbe

t mars f .S84 .

NLOll S E'I b 11 C l1 r, j'envoye << Vostre Altezc d'Luuet,ycres ; capi-

fiiine de In garde du frince de Chimay ; duquel Vostre Altczc

( 1 ) Char l es de Croy, prince de Ch i niay, avail ete nomme ; l e 5 go ut 1585,

P,11' les bourgmestres et. echev ins de la vil l e al e Bruges et l es boUr;;mest res

et ec(rev9ns du pays du Franc, no u vcrue ur at capitain e general delou tes

des vil l es, p l aces e t for ts de le u r resort, e t col one l de yingt e i.seignes de

Sins de pied, d e ce nt ciixIuanle hommes chacune . L e 5 se ptembre sui van t. ,

des d eux a ut res membres d e rlau d re, savoi r : l es vi lles de Ga rd et. d'Y p res,
I 'avai en t laid d e se charger d u guu veru e me n t d e tou t e l a provin ce, at la
eoniniis's i ou lui cu avai l c te exp~ d i cc avec des pou voirs l res-ampler.

L a condui le de Charles du Croy, Pe nd a nt at avant les 11egociat i6us qui
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at aultref 'ois ouy parser, lequel fast pries le jour d'hicr par les
dens du c upitaine Sterck assez prez de Bruges, allant an Dam .

Et comma je l'ayicymande cejoiird 'huy vers nloy avecq bon e
escolte, congnoissant 1 'importance du personage,, qu ' ildebvoit
con-nois t.re beaucoup de desseings do Pennemy, antra aultres
poincts que luyayinterrogue en presen ce de 1'auditeur general
et du sieur de Lystres i ma diet qua le prince de Chyma y , son
mais tre; est apres pour faire un tres-grand et singnale servi ce
a 5 a-1Vlajeste, m 'en avant amplement discouru . Et veu qua 1 ' en -
chemin ement et de c i sion de ce negoee dependoit purement e t
seal de Vostre Alteze, attendue 1 ' importa nce je Penvoy c a
icelle par le capitaine Contreras, affin que sur cc qu' il met e n
avant it plai se A Vos tre Alt 6 ze par sa prudence ac c ouctumee ,
y advizer .

am eneren t la reddition de Bruges, a a t e ju gee seve►•emen t par pl usieurs
hi s tor i a n s. 11 faut comparer ce' qu'il di t Iii-m a m a a ce sujet d a n s ses 11e-
inoires autographes p ublies p ar de R ei ll'et iberg (Bruxelles, 1 845, C. M u -
quard t) avec cc qu a ra p porte Va n Dfetpre n , $isloare des pays-Bxs, li r. XI I,
fo l 2 '3-205 (edi t. fr. de 1 0 1 8) . On p eat consu l ter a ussi le Tableau fid016
des troubles et revolutions en (%lanclre de 1500 is 7 58 5 , par B eaucourt de
Noor tvelde, p u b l ie par M Oct ave De l ep i erre (Mons, H oyois, 9 845), et les
Jaer-Itoecken, der sladt Brugge, de Curtis .

Les pikes qua no us iriserons ici jetGeront un n ouvea u j o u r s u r cet eve-
nement impor tant de l'histoire d es t roubles d u se i zieme siecle.

Dan s use let tre en espagnol, datee du 13 avri l 9 584 , a Tour n ay, qua est

aux A rch i ves de S imaucas, Estado, leg. 588, Farn ese rend compte an Roi,
e n ces t ernies , de 1 'ouvert ure des ne; ocia tion s avec l e prince d e CbimaY
e t l es magistrats de is vile e t du F ranc de Bruges

a II y a q ue lqu es f ou rs qu 'en outre des demar ches et des dili ge n ces qua
j'ava i s fa ites pa r d 'a utres voi es , on pr it d 'L un e tieres , qui est ce lui qui a le
pl u s d e pou voir au pres du prin ce de Chi may, et on PPn<<oya i c i . J'e u s avee
l u i une l o n gu e conve r satio n d a ns laque lle j e che rch ai a l e p ersu a der d en

g ager son maitre a se redui re ~ P ob e i ssance de Votre Maje s t e a vec l adite Ville
e t l es autres oh it co mma gde, we se r v ant a ve t e l!'et d e tout es l es raisons

qui 1'oblige aient a pre ndr e u n e resolut ion s i Sainte et si ho nora ble. D 'E,,ne-
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Qui sera 1'endroit uta y npres avoir baize hiimblement les mains
de Vostra Altezc, je prye Dieu la conserver, monseigneur, en

toute prospcrrte, Ws-heureuse et longue vie . Du camp a Eecloo,
in deuxieme de mars, a unze heures du soir, 1584 .

De Vostre Alteze 1'humble, obeyssnnt et affectionne
serviteur,

R. 'DE MFLEUV :

Suscription : A Son Altezc .

It . Le ttre du due d'Arec4ot an prince de Patine

6 snare lS84 .

Monseigneur, giant entendu que Louis d'Ennetieres, cy-
devant min officier de Chimay, scroit este pries vers Bruge s

Beres donna sa parole de l e faire, a condi tio n queje lu i pardonnasse a lui-

meme et lui accordasse aussi sa reconciliatio n : ce que je promis . 11 al l a
Bruges, ti t do bons of fi ces, et le to ut fut pris de son m aitre comme it co n-

rena i t, d'a u tant p lu s qu 'il ve nait de d eco uvi'ir que le prince-d'Orauge

voul a it l e f irer de la et memo lc fa ire toes; que le chef ry u'il avast etabli "d

Profuse s'e t ait decl are pour ledit prince*, et clu e l a comtesse de bSeghe m ,

sa femme, 1 'ava it quitt e, pou r se retircr en In meme Mlle de I 'L'cluse . D'En-

netieres rev in i. ; i t m'assura de la bonne i ntention d u prince df! Chimay

ain si que du bon eta L d o la v ill e , e t d e ma nds, giiant a la s uspens i o n d'armes ;

la me m e chose gu'avaienl obtenu e ceux de Gaud : je la lui accordai, en ce

qui toucha it le labe ur des habi tants de l a campagne. 1 1 arriva, sur ces e n -

i refai tes, quo in pri nce d'Orange, par J a voie de It c lu se, vou lut surpendre

B ruges ; mas s it n'y re uss it pas, et to pri nce do Chimay, qu'on encourageait

a'ici, reso lu t de destituer quelques sediti e u x du m agis t ra t qu'il mit en

Prison, e t do l es rempl acer par d e m eil le u rs En fin l ui et le m agis t ra t se

sort dec i des is nommer des d e p utes q u'il s out e n voyes is Gan d po ur, suet

ceux de ce t te v ille, ve ni r baite r i c i d ' un arrangement. J 'a i tache de D6-

gooier separe me nt s uet claqu e vill e, m ass it u'a pas ete possib l e de les y

am ener . Ain si, a p ses In depa rt du president Richardot de Gan d , oU it les

laissa, it on est ven u tro i s a 1'ou ru ay on pour Gaud, le de u s i eniP p o u r

U ruges, le troi s i em e pour l e Frauc .. . . . . . » _ .
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UL rucnc au camp de Sa Majeste, Aunt je pease quc Vostrc
111L.6ze ait cu advis d'ailleurs, . jen'ay aussypeu Iaisserl'eu
udvertir par ceste, e~ supplier qu'iI plaise a icelle commander
qu'il soil bien et estr6ictement garde, pour eii faire tel . chasLoy
et en user ainsv que Vostre t1lteze trouvera convenir, commc
giant ledict d'EnueLieres este principal autheur de la faulte do
neon iilz : dout estamt separe de luyr, it se pourroit repentir Cl
se_remettrc squbz 1'obeissance de Sa 1Vlajeste . A quoy . je rcn-
clra Y. voluntiers Paine, s'il plaist a Vostre Alteze ainsy le com-

mander, scion lc,desir que j'ay d'obeir h ses commandemens,

tacit en ecst endroit qu'en tous aultres . Lesquelz attendant, je

pricray Dieu le creatcur qu'il Joint It Vostre Alteze, monsci-

gncur, on toute prospei•itc accroissement de sa grandeur, MY
Nai5.ant bicu humblcmcnt Ies mains. Dc Lillers, cc vii mars
1Js~1•.

De Vostrc A .Iteze 1'enti6remcnt Bien altecLianiic
it lay fire service ,

40 P H I.ES LL' C110 }'.

Sascription A SorrAlteze,

• All. Lettre tin prince de OLimay an marquis de iiouhnis
10 mars ISS4 .

1[oiisicur, j'ay ciitcndu, par la lettre quc d'L'nuetieres, ►►i' ,'
escripte (4), lc Lon traictement gii'il r,ous Plaist . lay faire en
nua faveur, dont certes ne vous Pais asset aff'ecl,ucusemeut
rcmercbier, ayant donne ordre que le mesme se face a tot's
crulx qu'avons icy prisonniers de vostre costel . Et quant a[4'
personaiges que demandez vows estre renvovez en cor ► trc '

( i ) Celle lettre , qu e nou s n'avons pas, avai l e teecri te par d'Enne ti eres
de concert avec l e m arq ui s do-Roubaix. D ans un e l et tre du 1 0 mars au
marquis , le prince de Parme lui dit « J 'ay receu yos t rc l e l tre avec9

topic de cello q ue d'l : u ne ti eres escri pt d sou mais i re, qui m'a seuiLle
t res-Lumie et fort a propos.
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change dudict d'Enneticres, je•serois Licn aise d'y povoir eoii-
descendre ; mais comma lcs deux d'iceu l , asscavoir : le sicur
d'Obremont et cheques de Febvre, no sont on ma 'puissance ny
disposition, pour estre ledict d'Obremont deteiiu an pays do
Mande, ou quo n'ay aulcune authorite, at led ic:t de FeLvre
donne desja en contrechange d'un capitaine de ceste vide,
nomme Romaignan, prisonnier a Courtray, je vous ay . bien
vou lu prier tresrinstamment do vous vouloir contenter (pour
scmLlable courtoisie) du lieutenant Pepin et avecq luy la
femme du l ieutenant tenant garnison an chasteau de L eys••
kens, qui sont detenaz on caste vine a ma dispos i tion; et s'il y
a encorres quelques aultres prisouniers envers Icsquelz moll
authorite se pcult extendre, je no fauldray de vous y com-
ptaire, taut quo me sera possible . J 'espere, monsieur, quo
prendrez gqclque bonne consideration an pouvre estat dudic t
d'Enneticres, n'a3ant moyeu gaelconequc do furnir A aulcune
grandc rancon, pour avoir tons ses biens pillez at confisquez ;
et 1'envoyantplus o u ltre es mains do mon seigneur at pcre, i t
no pewit attendre quo la mort, pour que lque Bayne particu-

liere quo 1'on a concea en son endroit, dont no pouriez tirer
aulcun proufTicC ny plaisir. Vows priant partant derech ief, mon-
sieur, do vous vouloir conformer a caste micnne requester et

Be mancqueray de vows rendre le reciprocque a t outtes occa-
sions q u i se presenleront, d'aussy bonne vohmte at prompti-

tude comme je prie 1e Tou t - Puissant vows octroyer, mons i eur,

en parfaicte saute ; longue et hcureuse vie, me reconnnandant
Bien affectucusement on vostre bonne grace. be Bruges, lc
x° de mars 4584.

Monsieur, je vows prie vouloyr user de ceste court6sie, me
renvoyant d'Ennet i eres, et moy je no fauldray de faire le sem-

blable, en estant par vows requis at en ma puissance .

Vostrc Juan uffectionne amy a vows faire service,

CHARLES llE CROY.

Suscriptiorc : A monsieur monsieur le marquis do RuLais .
~a
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1V . Lettre du prince de Uhimay an prince de Parma
IS mars 3584 .

Monseigneur, je rcmerchie Vostre Altesse do la lettre qu'il

lay a plea m'escripre (1), ensanible des offres d'amitie qu'ellc

m'a faict presenter par d'Fnnetieres . Je la supplie do s'as-

sccurer que je' ne fauldray de m'emploier en tout-cc quo je

polra3-, pour venir a une bonne reconciliation de cestc pro=

vince avecq Sa 1Vlajeste ; le plus an bien, repos et satisfaction

de chascunque me sera possible : en quoy je supplie Vostre

Altesse voulloir'correspondre de sa part . Et affin de mieulx

encoinmencher le tout, j'ay donna charge a cc porteur, avecq

ceulx de ceste Mlle et du Francq, do declaircr a Vostre Altesse

aulcuns poinctz et articles sur lesqueIz nous sup lions qu'icclle

se vocalic favorablement resouldre, en attendant qu'aions

advise par ensamblc pour envuier noz deputez vers icelle,

chargez, Sur le principal, avccq Ifs aultres vines et provinces

ausquelles noes aeons escript, et que nous esperons se voul-

clront joindre avccq Hons . Sur quoy me recommandant biers

Lumuaement a In bonne brace de Vostre Altesse, pricray Ic

Createur octroier a icelle, monseineur, accroissement de

grancieUr e't, en toutte prosperity, longue et tres-licureuse vic .

Dc Brines, cc xw de mars 4584 .

De Vostre Alteze biers humble et obeyssant,

CHARLES D F. CROY.

Par `ordonnance de Son Excellence et ceulx do son conscil

authoriscz par les colleges do Bruges et du rrancq

P. WcEnTS .

Suscriptinn : A Son .Alteze:

(1) pious iPavon s pas ce tte le tl re .
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V.Lettre du due d'ArecHot an prince de Chhaay

22 mars 1504.

Mon filz, cc m'a este tres-grand plaisir entendre, et de dt n-
netieres et de Son Alteze, cc quo vows pretendez traitier avecq
elle, et le desir qu'avez de vous remectre soubz 1'obeissance do
Sa Majeste . Je vous requiers Oster toutte diffidence, et achevcr
briefvement cc quo vous avez commence, sans vows attachcr .
a la &eralite .s ou y comprendre aultres provinces ou villcs,
qui ne pourroit sinon causer longueur sans fruict . I'raittez
pour vous et pour les vines oh vous avez' puissance, et'• ne

souffrez qu'aultre vous previenne, afin que le grd yous de-
ineure, puisque pouvez vows asseurer qu'aultres suyvront a
vostre exemple, et dont vous recepvrez 1'honneur . Jc no vous
parleray du regret quo j'ay sentu en mes vieulx fours de la

f'aulte par vows commise . tllais, si vous desirez inc contenter et
joir de ma benediction, monstrez on ceste conjuncture que

vous avez bonnes entrailles, et qu'il vows souvient du lieu d'oii
vous vew :~z : ouqucl cas je vous scray bon pore et vows trai-
tcra3- comme enfant . Nostre-Seigneur vows veuille inspireil~,u

bien faire, et avoir en sa sainete garde . De Tourney, cc 22, en
mars 8!r .

V I . Leitre du prince de Parme an prince de Chiuiay

2 3 mars 1584 .

Mon cousin, j'tiy rcceu vostre le are du '19 de cc inois, eL
entendu ce ;que d'Ennetieres m'n represente do vostre part et

do ceulx du mabistrpt de la villc de Brines, no pouvant sinon
9randement me resjoir de veoir vostre bonne inclination, pour

le desir que j'ay de vostre Bien et I'affection que je porte a mon
cousin le due vostre Pere, lequel je prendray tousjours pour

tesmoing de la, synceritc dont j'cntens proccdcr'avecq vous .
Quanta M trefve et traflicque, icdict cl'Ennetieres sous diva les
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difficultez quo je y trcuvc, pour le'danber et in t.eresC mesme

quo vous pourriez en recepvoir, et semblaLlement In crainte

que j'ay quo Ics pauvres paysans, vou llans retourner a l eur

labcur, no fussent oultragez par 1es gens de guerre . Neunt-

moings si, au particu l ier desdicts paysans, i t vows semble aul-

trement convenir, venans icy voz deputcz auctorizez pour

trainer, je 1'accorderay volontiers. Et au regard des aultres

poiiictz, je vous prie ne vous arrester a cc quo j'ay consenty
aultres, puisque vous pouvez consoler voz bourgeois, les as-

seuran t de lem~ faireavoir, non une trefve doubteuse et inccr-

taiiie, dins une paix ferme et stable, qui se conclura enpeu de

fours, si vous le desirez . Traittez pour vous et pour les places

ou vous avez uucto rite, sans vous attaches a la genera l ite, qui

rendroit In nc;ociation du tout irifructueuse, et croy°ez clue

plusicurs aultres vows suyvront, done vous aurez et le ire et

1'honneur. Je vous envoye le passe-port pour les deputez quc

vouldrez m'envoyer, qui recepvront icy tout le }ion traittement

qui me sera possible . Mais qu'ilz se hastent et qu'ilz portent
conditions equitables et raisonables, comme je ni'asscure ilz

feront, si vous voulez y mectre la main. Et me remectant a cc

quo d'Enrieticres vows dira plus particu l icrement do boucle,

je prie Dieu vous avoir, mon cousin, on sa saincte gardc. Dc

Tournay, cc 23° on mars 84..
Depuis ledict d'Ennetieres m'a faict si grandc instance quc

,j'ay' consenty, comme par ceste je vous consente, quo les villa-
aeois puissent sortir a leur labour, do n t j'cscripz aussi pre-

sen temen t ~ mon cousin le marqu i s do Roubais. Je vous prie

considcrcr les inconveniens que on peuvent venir par ]'inso-

lence des dens de guerre, comme ledict d'Ennetieres sous dira

plus particulierement, et en user (s i vous l e t rouvez bon) Ic

plus inod6rement que faire'se pourra, et quo les villageois s'es-

loignent pas trop do la vil l e. En somme, je y dunneray le meil'

Icur ordre qu'il me sera possible ; mais, s'iI advient du mal h

quel ques particuliers, par Dieu I qu'il no me soit impute . Ft 51
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vousvoulea le mettre on praeticque, it conviendra quo on ad-
vertissez ledict marquis, afin que tout se faclie amiablement .

Au prince de Chimay:

VIL Lettre da prince de Chtmay all prin c e de Parme :

29 mare It404 .

11lonseigneur, j'ay reccu ]a lettre du xxtnc de mars qu'il a

plea it Vostre Altece' m'escripre, avant este Ws-marry Won-

tend re par belle ]cs dinicultcz quo ieellc '3 ostre Alteze faict,

tent endroit la trcfvc comme aussy pour lc traicte general de

ceste province quo desirous faire : it 1'occasion de quoy, n'ay

voiilu obmeetre de depescLer le porteur do testes vers Vos-

tredicte Altcze, pour lay faire quclque `remonstrance sur cc

faict, suppliant gi.►'clle suit servyc lay adjoustcr plaine foy et

credence comme it rnoy-mesmes . Et sur cc, me recommandant

bien humblement ~l In bonne grace de Vostre Alteze, prieray ,

lc Creat,eur octroyer a icelle, monseigneur, en toutte par-

faicte saute ; longue et 11cureuse vie. De Bruges, le xxixe do

1118PS 4584 .

Dc Vostre Alt.eze Bien bumble et ob6yssant'

CHARLES Dr Uoy.

Par ordonnance do son Excellence et ceulx dc, son Conseil

authorisez par les deux colleges et membres do In ville

,do Bruges
P. WEERTS .

Sascription A Son Alteze:

VIII L Lettre du marquis de Roubaix
au-president ltt c hardot

• f9 mare fE84.

Monsieur Richardot , j'ay recta vostre lettrc et veu par

iccllc gite Son 'Alteze vows envoye it Gaud. Je no puffs hisser



vous dire que le prince de Cymay, pour asaeurer la vile de
Bruges avecq bon ordre,, constitua, le jour d'hier, prisoniers
Caezenbroot, vieu bourghmaistre des eschevins dudiet Bruges,
et plusieurs aultres du magistrat ennemyz de la paix ; et sub-
stitua d'aultres en leur lieu amateurs d'icelle . Cela faict, it
manda touts les predicants en sa maison, leur disant Bien
br.usquement qu'ilz se gardassent bien de preacher aultre
chose que lour evangile, sans esmouvoir le poeuple a sedition,
et de ne se mesler de la po]ice de la vile ; aultrement, qu'il
sqavoit cc qu'il auroi6 a faire. Voile ce qui se passe pour cer-

tain en Bruges, et comment elle se prepare de plus en plus a
la paix . De mesme j'entens que ]ears d6putez sont prests pour
se joindre avec ceulx de Gand, lors .qui plairat it Son Alteze
leur permettre, affin d'au. plus Lost entendre au traicte de la
paix et reconciliation . Et n'allant la presente h aultre effect, Is
fineray par, mcs biers affectiicuses reconimanda tions a vostre

bone grace, pryant Dieu vous conserver, monsieur Riebardot,
en parfaicte sante, heureuse et longue vie . Du camp a Eecloo,

le 29e de mars 1584 .

Le bien prest h vous servir,

R . DE PIUEUN.

Suscripion : A monsieur monsieur R ichardot, conseillier du
Conseil d'Estat du Roy, et president'en son con§eil 'provin-
c i a l d'Artois .



( 5b~ )

M :gommnire d es articles prescotFs an prince tie Parine par

les dcrute x ale G fc nd et tie rirng e s , avee In dcilb 6 rntion4 du

consell d ' Etat et In r"olutlon du prince star ces articles :

I 9 nvril 15040) .

Sommaire et substance en brief des articles presenlez
par ceulx de Gand et de Bruges, leuz an Conseil

d'Eslat Tenn it Tournay le mu4 d'avril 1 584 .

Que Pauctorite ct ol)eyssance deue sera rendue an Roy, su3T-

vant les traittri et pacifications precedent.es.

(due les vielles alliances seront entreteniies avec les princes

voysins, aussi avec le due d'Alancon .

Que la pacification de Gand, avec 1'edict perpituel'et aultres

traittez en''ensuyviz, seront maintenur suivant qu'ilz seront

prouiTitables h la generallite de ces pays .

Quo sera accordec une oubliance generalle de tout le passe,

nussi pour 1c regard de I'abjiiration (2) tie Sa 11Tajeste.

Quo les chnsteaulx ayans cst,c demolz ne'seront non-seullc-

(I) A la suite d es pre mi ers pourpa"lers d on t l e prince de 1'arme rend

comp t e an R oi daps sa ]cure du 13 avril, de nouveaux depu tes avaient e tc

envoyes a Tournay par l e prince de Ghimay, la 01e cle Gand, • l a Vi ll e et to

franc d e Bruges . U'etaien t , pour le prince de Chimay, L ouis d'Ennetieres

et Bernard de R' ineker ; pour Gand, le conseiller Josse de B rackele'e t le

pensionna i re T ayaert ; pou r B r uges , Vincen t S i oen, Me Jean Piieul andt e t

Jean Mart i ns ; pou r le Franc, C h ar les de Maryvoorde, Roland Cou rtewille

et P hilippe l e Ch er f.
Ces depdt6s ar r ii•&e n t h Tou rnay l e 94. Farnese chargea de negocicr

avec eu x l e marquis do Reu(.y> le preside nt Richardot et In sccrel ai re L e

Vasseur. D es 1'ou vertu re des negocia t io n s, i l s present erent l es articles dont

n ou n donnons i ci l e somma ire .
Le t ext e meme d e ces ar ticles, q ui es t du ne grande pro li xil e, se trouve

aux Arc hi ves du roya ume .
P) CesC-a-dire in decheance de Phi lippe 1(prononcee par ] es ela ts gene-

raux daps une.declaration d onnee a l a Hare l e 26 j u illet 9 58 1 .
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mew redressez, mnis aussi qu'on demolira les Portz et chas-
tc aulx nouvcaulx :

Les previleges §cront maintenuz, et derecLief confirniezpa r
Sa 1Viajestc, si besoingest .

Les alienations de biens ecclesiasticques et aultres faitc s
durant ces troubles demeureront vaillables.

Comore uussi demevreront les ottroyz, ordonnances et ga -
hciles raises suz par , les quatre membres durant cesdict.s
troubles .

Cculx de l a religion reformee, comm'ilz disent, ne pourron t
estre aulcunement recerchez, moyennant qu'ilz se contiennent
pni siblement .

Ceulx nyan~ est6 banniz, con g iez et absens desdietes vi lles
nc pourront retourner san s lc consentement du magisirat d u
lieu .

Et rentreront en to possession de lours biens qui scron t
trouvez en estre, sans avoir este venduz on alienez .

9pres le partement de Son Alteze, sera pourveu an gouver-.
nement general de cos pays dung prince de sang..

Pourront lesdicts de Gand et Bruges presenter deux person-
nai ges, ayans suyvi lour parti et estans de la nouvelle rcl i-
g ion, pour estre du conseil d'Estat.

Le prince de Chimay demeurera gouverneur particulier d e

~e tj l x du conseil , de Flandres et cliambre des comptes It Gau d

nt declairez le.sei'9 gtimes et demeureront .
Lebrand Conseil sera mis et establi en Flandres .
Touter ]es ordonnances, sentences, statutz, ottroyz et com -

missions !'cites, rendues et coneedces par dcl h ( 1 ) durant co s

troubles scront vaillables et ifgitimes, et demcureront.
Les esclierins du Franeq faitz par deli scront continua:

(1) Les mots par deld, qui se trouvent plusieurs fois Vans cette piece, s►•
~nifient : clans les prn~incec q~~9 r~eonnaissaient 1'autori~edes etats~~neraur .
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Pour le renouvellement de s loix , de Flandre s r, eotnmettront

quatre commissaires ; h choysir de huyt personnaiaes que les

gnatre membres de Flandres presentcront .

I:exercice de la nouvelle religion demeurcra ou it est .

Ceulx : de ladicte religion pourront a ll ey, venir et demeurcr

librement partout, et en ]cup ex trcme ne pourront estre nd-

ministrez ny admonestez que par ccul x qu ' ilz demand eront.

Les ministres joyront des biers ecclesiasticques dont ilz

joyssent presentement .
Les mAriaiges faitz par-devant lesdic ts ministres tiendront

comme legitimenient faitz, et ne seront subjectz affix e c cles ► a s -

ticques .
Lc surplus des biens ecc le s insti cqucs scr i npplicqu t, partic

in prou ffit do Sa blajeste, par t ic an prouni6 des quatrc mem-

bres .
Tous ` soldatz estran - iers sortiront xv fours npres la publi-

c i [ion de cc traitte .

Les villes et places de rlandres remi se s soubz 1'ob eyssau c c

de Sa bZajeste seront delivrees en leur povoir.

Le pays de Flandres no sera charge d ' aul ctms gens de

guerre ny d'aulcunes tailles on impositions .

Tous impostz practicquez et mis sup depuis le partement de

madame In ducesse de Parme seront annullez .

Les monnoyes seront esgnl#ees selon le cours qu'clles ont

par dcla .
Le Roy envoyera , 1'ung de ses enfTane par dcca (1), pour y

e s lre nourry.
Le comtc de Buren sera renro`e par de&'
Les prisonniers seront relaxer do costel et d'aultre , mais

ceulx qua seront convenuz de ]cur ran S pn In payeront.

Que ceulx d ' Yprc scront comprins en cc present trnitte .

Gomme a i.lssi seront les princes d'Orangcs et d'Espinoy.

l1 ) C'est-3-dire au x Tay' s-Bas.
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Quc, nonobstaint iI ue redicCtraitte se face, ilz pourrontliurc-
mentoiler et tralTircjuer es provinces rceonciliees on non re-

concili&s .
Que tons ceulx qui sont on offices, dignitez et rnaaistratz

jureront Pentretenement de"cedict traitte .

Que 1'Empereur sera requiz vouloir tenir la main audict en-

tretenement .
Ceii]x de parti et d'aultre seront tenuz pour aggreables .

EL que le tout sera confirme par So Majeste '

Lesquelz •pointz ayans este leuz an conscil d'Estat, comme
dit est, Son Alteze ordonna an S° president Richardot de dire
son advis 1a-dessus . Lequel fut en substance qu'il no convenoit
perdre temps 'h r6pliquer sur lesdicts articles, pour estre par

trop indignes et extravagans, ains que Son Alteze ; au nom de

So Majeste, les debvoit coupper du tout en tout, et lciir pre-

senter, on trois" on quatre articles, cc que justement ilz po, ;

voyent pretendre, si comme on effect oublianre et pardon de
tout le passe, qu'ilz no seront chargez de Bens de guerre que

de naturelz du pays et, .cn cas do neccssile, que personne ne

sera recerche on sa conscience, eI giie les biens seront resti-
tuez de costel et d'aultrc ; toutesfoiz, pour no mettre en dews-
poir ceulx qiIi peuvent avoir achece giielzques biens d'Ealise,

de tout que apparamment ceulx-la soul . 1es plus alterez et qui
ont le plus de credit entre le peliple, consequamrricnt peuvent
avancer on empescher ung bon progres, que l'on pixirraail`
wiser de les faire recompenser, par quelque voye extrnordi-

naire, a la charge des villes, qui pour cc pourront mettre suz
quelqucs impostz, muffs clue surtout 1'on doibt penser aux

asscurances que debvront donner lesdict,es villes d'cntrcten ► r
. : _ .

cc traNe de leur costel .

Le Sr .
I
president PamelC dit en substance quasi le mesmc, et

go'il falloit considcrer que ce,.n'est pas tant do chose dc (; a nd

on de Bruges, comme it semble ; que en effect cc no sont qj1e

deux vines seulles, dEmembrees de touter celles guff cy-devnnt
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lea souloyent a ss i s ter, et que ladicte v illc d e Ga nd n'a nul povo ir

on richesse en soy, et que, avant venir a lour offrir quelque,

chose - d"eIa part de Son Altbe, que 1'on debvoit assentir de

pr e z leur intention an fait de la religion.
Le Sr con seillier d ' Assonle ville, .ideti». , et que pour a sseu-

ra n c e 1' on dehvoit demand er quelzques enffans des princi-

p a ulx; pour les faire in s truy=re en la sain cte foy catholicque ;

mais ne ; trouva bong u e .l'on fist d i ligence de scavoir lour in-

tention au fait de Ia religion, sins quo en cccy Pon pourroi t
eies u yvre le s articles conceuz et offertz par la pacificatio n

, . . .~ . .
Coloingn e

Le abbe de S~-Vaa st, id e m, et que Son Al t eie dcbvo t dire

rond e ment , et d e bou c he et par eseript, ce qae' jus tementse

p ovoit accorder .
Leconte de H ennin, ideniz .
Le due d'Ar schot, idea .

Le marquis de Refity, idem .

E t Son Alteze dit qu'elle sc conformoit cc qu'on avoit diC,

qu'il ne convenoit r6pli cquer sur lcsdcts articles, pour no

p e rdre temps, h cause qu'ilz sont par trop enormes et imper-

tinen s , et que partant it convenoit les , r ejecter du tout, et

in s is ter ce qu ' ilz pr6sentassent a ultres articles plus raison-

nables po ur dom a in, et quo 1a oil ilz ne le fi ssent, quo l'on

lour ponrroi4 presenter les poinc tz cy-levant tou c hcz par le

Sr president Richardot, toutesfoiz point du tout si amples, An

qu'en traittant on leur peult concederquelgne chose ; surtout,

qu 'iI ne convenoit rompre ceste negociation, encoires qu'il y

euist apparance de n'en .povoir venir h boult, quint ores cc nc

fu s s quo pour tenir le peuple en suspens e t irresolu. Mais ne

trouva convenir suyvre le pied des articles de Coloingne, allc-

guant que ce qu ' avoit este fait pour In gen~rapi te D 'estoit h

mettrc en consideration pour ces leak villes on par Liciilier,

lesq I,lelles ne traii,toyentpar bonne volunte , sins par pure ne-

cessitc
"

comme it estoit toiitnotoire .
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E t en : ce s te conformitc ; Sadirte , .4Uze p a rla a In mesme
l i eure : auxdeptttez dudict Gand et Brnncves et leur dit par
bons tet•mes, qu'ellc no povoit pcrdre temp s a trainer sur les
articles p a r culx ' presentez cy-de s sus .

X . Articles d'acenmmodenien t prcHAntes par le r prince de
Parme au a deputes du - prince de Chimoy , de In rille de
Gaud, de Ia vllle do Bruges et dig Tranc : RO avrll 1504 (1).

Sov 1 i,Trz r aunt ouy }c rapport do la commu n icati o n tenue
entre lc marqu i s do R e n ty, le pres ident R icliardot et lc secrc-
taire Le Vasseur, et leg clepu tez rdu prince de Chimay, des
vil lcs de Ga nd et Bruges e t de. ceulx du F rat neq reside rs audict
Bruges, et vcii lcs articles proposez par lesdicts deputez afi ❑

d 'entrcr en reconciliation ivecq Sa htaijestc, icelle So n Al teze,
pour bientost acliever ceste ticgoc iation sans plus longuiement
remettrc l es chows en deman cles et re piqyces, offre l ibcrallc-
mcnt et vo l u n tairement, au nom et de In part de Sadicte 1I a-

( 1 ) A pres l a deliberation du Co n se i l d '1's ta t du 18 avril, ]es commissaires
d u pr i nce do Parme temoigo eren t aux deput es d e Gand et d e Bruges leur
s u rprise de Pes o rbi taitce de leu is prete nt ious . Ceus-ci s'escus~rent en
disant q u'il s'agissait de t.ra i ter avee d es peop l es au xqu el s it etait difflci le

d e fa ire entend re raison, et due, p our les a me ner a un acco rd , i t fa ll ai t tenir

c om p te de l a volon te de beauco up d 'entre eux ; its d e mandere nt tine re-

pon se it le ur ecru.
L e p rince de P arme lour deci ara q ua ; s'il's tie rood i fiaient pas lo u rs pre-

tenti on s, i[ n'y repondrai t point , e t it pe rsi s ta da ns Cel l e resolution, mal;re

t oU t es lou rs i ns tances. bes i rant toutefois parvenir it un accommodemen t ,

it lour offrit , de I 'ay i s d u Conse il A, tat, les a rti c l es qu o nou s d onn oos ici.

Lrs deput es d i ren t a l ors q u'i ls n 'e tai e n t pas aut orises it t railer s ur de

t .ell es bases, e t plu siea rs d 'e nlr e e ux par tirent pou r G ard et pou r ¢ruaes,
afr o d 'en r efer er it l ours comm e tla nts.

Ces det ails sor t ti res d'une lett re (en espagn ol ) quo rar nesc ecririt :l

P hil i ppe lI le 21 wai, etqui es t our Archives il e'Siman cas, E'01(70,
leg . 58 8 .
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jcs le, au sdictes vines de Gaud et Bruges ct a cculx du Trancq
re s iders audict Bruges les {;races, poinetz et articles suivans

4 :

Premierement, pour Os ter toutes occa s ions de diffidence,
lour accorde oubliance Generale de toutes ctioses p assecs et
advenues durant eesti•oubles ; quelles qu'elles soient, dont la
meinoire ` demeurera estainetc et as sopie commc: de closes non

advenues, avecq interdiction bier expre ss o a tons procurcurs
beneraulx, officiers et toutes aultres personnes puUli cqucs on
pr i vecs, do quellc qu a litc qu'ilz saient, d ' en faire mention on

poursuy te, on aultremenL reproeher on offencer do faict on

do parolles lesdicts de Gand, Brines et du Fra ncq,en facon

on pourquclle occasion quo cc soil ; stir pcinc d'estrc piiniz et
clias ti ez exemplairemept comme pcrturLateur s ,et violatcurs

du repoi c6 tranquillite puUli cquc .

9

SemblaLlementprometgarder et main tenir pniuctucllcment

lours droictz, coustumes, franchises et previleges, pour, en

joyr comme ilz jouyssoicnt avant iccuix troubles . ,

J . .

Quo le s dic tes v ines no scront i.ravailiecs do garni so h , ninon

aussi avant quo la necessite lc requerra pour lour proprc seu-

rete, qui en ce .cas no sera quo do na6urel z du pays on aultres

a grcables . ~_ _ _ . , . . . .

_. l~.

Que toutes impositions, gabelles et exactions dons icpovrc

people, durant cos troubles, a eruelrmenti onto t ravaille et

oppresse par ceulx qui font plungeen ceste mallieurcu sc

guerre, miscs sus a cause desdict s troubles, soient ost6c.s pour
sauiagcr ]csdiclcs viDcs cc Icur douucr moicn do re spircr, sans
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que do nouveau en puissent esEiemi ses d'ait}tres ; s inon ave cq .

leur adveu et con sentement, selon l a forme aacliicnne et comm e

it s'est faict du passe .

Que sous Ics . bourgeois desdic , tes villas , ensemble lesdicts

du Francq, rentreront plaipement et pai S iblement on, la jouys-

sance do leurs biens ,immeublcs, et semblablement des meu-

bles, si ., avant qu ' ilz seront on es trc .• ,

6
.

Que tons cculs, qui vouldron L deineurcr : seronttolier e z ,

pourveuqu'ilz vivent : sans scandal ; et ceulx , qui vouldron t

exercise d ' aultre religion que do 1 ' ancienne catholicque apos -

tolicque et romaine, soubz laquelle les Pays-Bas ont es te . si flo -

rissans et que Sa iVfajeste a solennellement jure, lorsqu 'il f'u s t

accepte et receu pour prince desdi c ts pays, pourront librem e nt

Sc retirer la part qu'ilz vouldront : auquel cas, Icur sera per-

mise is fibre joyssance de tour Icurs biens . meubles ; imm e u -

bles et actions, pourlcs f.ransporter,vendre, disposer Ou
alie

n ' or
ainsy que bon lour semblera, ou bien les . fairy reg ir ,

administrer. et recepvoir par telz qu 'ilz vouldron t deputer.

7 .

due, moiennant cc, lesdictes villes et du Francq Sc remet-

tront soubz l'autliorite et deue obeisance de Sadic te 1VTajcste ,

lour prince souverain et legitime, et comme elle a este du

passe, afro quo la police soil bien udministree, et les subj ectz

regiz et gouvernez en repos et tranquillite .

8 .

Et comme aux bourgeois desdictes vines et ausdicts d U

Francq s'cst rendue lajoyssance de tour 7eurs biens, aussi

entend Sa 1Vfajeste quo lcs alienations de ses demaines, si a U l-'
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tunes en sont faictes, serout nulles et de nul eiFect et valeur .

.. ,_9 .

Comme aussi tour colleges,mona steres, hospitaulx ; lieux

pieax ; et generalement toutes personnes, soient ecclesias-

ticques ou bien aultres particuliers, a wns suivy le party de

Sadicte . lVi aje s te ou ' se retire en pay s neutre ; rentrerout plai-

nemen(, libreincnt et francliement ' en la jou y s s ance de tous

leur s Liens immeubles et actions, ores qu'ilz fussent vendliz

et ali enez, comme aussi ilz pourront ' repeter, vendicquer et

reprendre lours Liens mcubles ; si avant qu'ilz les treuvent en

cstre : Bien entendu toutesfois quo, ` ny il'ung coste ny d'ttultre,

se pourra pretendre restitution des fruicti et revenuz de sdicts

immeubles , ne fa st quo personnel *particaIieres en eu ssent

fai ct Icur prou flict sans 1'authoritede§ mag istratz et sape-

rieurs .

. ' 9 0.

Et au regard de cculx qui ont achete lesdcts biens eccle-

siasti cques~ , Sadicte Alteze ` ne veuIt enipescher qu'on ne lour

rondo les d eniers ' par eulx de sboursez, par 'telz moiens quo

lesdictes villes " adviseront respectivemerit ; pourveu quo cc

soft sans interest des anciens proprietaires .

~4 .

Et comme en cedict t .raicte Son Aiteze prooede rondemen t

et sincerement, et qu'oultre qu'elle prom ettra d' inviolable-

ment le rnain tenir, . cllc le .fora udvouer , et conformer par Sa

Dlajeste deans trois ou quatre moil ; au ss i sera-if. besoing ad -

visor quelle asseurance lesdictes villes et Franca by donne-

ront d'observer et hard er cedict traicte, Won qu'on est accous-

fume do faire .
I' aict en la vi11c de Toiirna y, 7e xxe, d'apvril 3584 .
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X1 . Lcttre dot prince de Parme an prince de CLitney s

23 avrll 1884 . .

Mon cousin, encor quo par les porteurs de testes, voz depu-
tez, vous pourrez particulieretnent cstce informe du progrez

de nostrc negociation, et veoir, par l'escript quo je lear ay
donne; eombien je me Buis eslargy pour le Bien ct repos des
villes de Gand ct Bruges et du Franca, si n'ny je voullu laisser

do vous escriprc ces deux motz pour cc qui touche vostre par-
ticulier, ct i-ous prier bien affeclueusement vous remectre
soubz 1'ubeissance du Roy, mon seigneur et le vostre, sans

plus lonaement dilaycr on marchander avec luy, vous asseu-
rant quo j'auray soing do vows et vous-ferav office do perc
on tout cc qui me sera possible . Souvenez-vous qui vous
estes, et suyvez les traces do vos predecesseurs, qui ont tous-
jours rnonstrc si grande fid6lite envers leurs princes . J'ay veu
vostre escript et entendu cc que vosdicts deputez m'ont reprc-

sentc do vostre part, lesquelz vous diront cc quo je leur ay
respondu . Seullement, croyez quo je no vous tromperay pas,

et an surplus Lastez ceste besongne, pour eviler les iuconve-
nicns quo 1a Iongucur vous pourroit amener, et qui apparem-
ment cai.iscroient vostrc entiere ruyue_ dont je prie Dieu vous

preserver, ct vous avoir, mon cousin, en sa suinctc garde .
Dc Tournay, cc 23 en apvril 4584 .

XII . I.ettre du prince de Pnrmc aux 6enrgn►es tree et ceLe '

vine de Bruges s !a avril i 594 (1) .

Tres-cherset bicn-amen, vous entendrez, Par lc rapport

do voz deputez et par 1'escript qu'ilz voiis portent de nostrc

part, combicn nous nous sommes eslargyz pour vous dormer
contentcment : croyans fermement quetreuvcrcz les condition s

(I) La nletne Icure fut adressee aux Lourgmestres et echeyius du

Franc et aux ecLevins, grands doyens el . notables. de la vil1e de Gaud .
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si raisonaLles qu'il n'y aura plus due rejjlicqucr, puisquc de

nostre part 'nous faisons tout ce que Justement vows pouvez
desirer : qui nous servira de sulTisantc preuve de la singulie.re
affection qu'avons an Bien, repos et tranquillite de sous vows .
Qu'est la cause°que vows requerons bier instamment ne refu .
ser ce clue tart benignement vows offrons de la part du Roy
monseigneur, puisque pouvez, vous faire quittes de ceste mal-
heureuse guerre; etmoyennerrcpos ~i voz voysins par le
louable exemple que vous leer donnerez : vous asseurans quc
tout cc que vows promectons vous sera . ponctuellement et
inviolablement maintenu . Mais hastez-vous, car nostre inten-
tion est de, en pine sorte ou en aultre, achever ceste negociation

deans le temps qu'avons limits it vosdicts deputez, auxquclz
Woos remectans pour fe surplus, prions lc Cr6ateurvows
at-oir, Ws-chess et . Bien-amez, en sa saincte garde .

De Touritay, cc 23 en apvril 9X84 . "

XII I . f. ettre du prince de Clituiny an prince de Yarn k e

E7 avril 1 584 .

ltonseigneur; j'ay rcceu la lettre qu'il a pleu it Vostre Altezc
m'envoycr par not deputez ; ne povant asset rcmercliicr ccllc
des offres qu'elle ni'a faict .. Sur quoy n'ay voulu 'laissez de

renvolvcr d'Enneticres, porteur de cestcs, pour faire it Vostrc-
dicte Alteze quelque proposition de ma part : en quoy je snp-

P1ie liumblcment luy vouloir non-seulement adjouster plaine
foy et credence," mais aussvpromptcment condescendre it ma
dcmande ; et me tiendray it jamais oblige bien estroictcment
de rendre tout aggr6ble service it Vostredicte Alieze ;alaque.lle
(apses avoic liumblemeuL liaise les •mains) prieray Ie Crcatear
octroyer~ monseigneur, en toutte parfaicte'sante, tr6s-heimeiise
longue vie .

De Bruges, le tavur d'apvril 1 5811.

llc Vostrc Ahezc Lien humble ct obevssant,

CHARLES'DE C►to Y.

4-.



X1V, Lettre des mag is trnts de Bruges et du Franc an prince

de Pur ine 1 eP mai , 1u84 .. - • •

31onseign'eur ; nous avions espere renvoier nos deputci

devers Yostre Alteze cont.re lc jour assigner Mais, comme
messieurs de Gand Woos escripvent tout maintenant, par leers

lettres du jour d'hier, que, pour n'avoir pee assembler leers
notables et commune devant 1e dernier jour d'apvril passe,
ny consequament concluredevant le deuxieme de cc moist if

no leer seroit possible depesclier leers deputez vers ceste Ville,

comme lieu a leer reces de Tournay ad cc desine levant le

troisieme s pour, apres conference et communication des advys,
incontinent s'acheminer Celle part, Woos aeons jo e convei ► ir
a nostre debvoir d'en advertir Vostre Alteze par cestes, pour
supplier qu'elle ne veulle 1'interpreter aultrement, COMM,

confions, par sa prudence et de sa noble grace, ellene fora

pour si pee de fours . A tant, monseigneur, prions Dieu 1e
Createur dormer a Vostre Alteze t`entier accoinplissecnent do

ses tres-nobles et tres-vertueux desirs .
De Bruges, le premier jour du mois do may xv° gitAtre-

vingtet quatre .

De Vostre Altez e
Tres-humbles at Ws-affectionnez'scrviteurs,

• Bourgmaistres, eschevins et' Conseil do la Ville de

Bruges, ensemble bourgmaistres et eschevins du

pays et terroir du Franeq.

F . De Gicoo T E .

Suscription A Son Alteze . . •

~,, ,
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Xv: Commission dotiuee itur ' !e x bourgruL•stres i 46chevlne et .
Conseil de Urugee anx deputes ` charges de traitor avee to
prince de Puriixe 4 nut 1504 .

Bourgmaistres eschevins et Conseil de la vine de Bruges .
Sgavoir faisons que, ayantz veu et diligament examine ]cs
poinctz et articles sur lesguclz Monseigneur le prince de Parmc
et Plaisance, etc., an nom du Roy, presence paix aladicte vine,,
ensemble avecq la vine de Gand ; pays et terroir du Franeq,
et apres iceulx poinctz et articles avoir propose .aux notables
et commune de ladicte vine ; desirantz achever la negociation
sur ce encommencec, sufi conditions justes et equitabies par
lesdicts notables et commune approuvees ; pour la bone co-
bnoissance qu'avons do sieurs Anthoine Vanden` Berghe, sei-
gneur d'Amersfelde, bourginaistre du courpS de ladicte vine

de Bruges, Vincent Sayori, eschevyn, et maistrc Olivier Men-
]ands, pensionaire et gre ffier de la vierschaere ; confian§ a
plain de lour bon sens, loyaulte," experience et sou1Tissance,
aeons iceulx Anthoine Vanden Bergl ►e, Vincent Sayon et
maistre Olivier Nieulandt commys depute 'et auctl ►orise, ct
les cummettons ; deputons et aucthorisons per cestes, lour don=
Want povoir ct mandement especial pour se transporter a la
cite de Tournay ; et illecq avecq Son Alteze on ses commys
reprendre et continuer ladicte negociation et traicte do psis,
et sur icellc'conclure et arrester suyvant Pinstruction que

leur,eri aeons donne par escript signee du greffier de nostre
chambre. Promettans tenir pour bon ; forme et stable tout ce
qu'en vertu de cestes et suyvant ladicte instruction, ilz traic-
teront ; besoigneront et negocieront avecq Sadic te Alteze et ses

commys, et pour tel le greer, ratifier et approuver, et fins=
dement de nostre part reelement et fidelement accomplir, eif'cc-

tuer et executer, et seloh sa forme et teneur; ce quo sera Porte

par le ti°aicte qu'ilz Woos en rapporteront, conforme a leurdicte
iristructio{n 1e tout sans atilcune contradiction', contraventio n

~~r
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ou infraction . En f,esrnuignaige desquclles chosen, avoiis it ces

presentes,faic6 me66ie,nostre seel aux .cqgses,,~ .; , ._„ ; •_°. i .;=

., .Feiictes et ,lonnees audictBruges, .le quatrieme jour dumois

dc .mai XVquatrc-vingtz et quatrc . .

'F:`-D E G1 t0 0 1'E . e i

1V7 . L'omwlsdiou aouuee par Ice bouu• gwemlrc s et cclievine
.,

du Franc de Binge" aux d+e putee o4argia de traittu sivcc Ic

prince de Pnrruc 4 nirtl iu8 I

I3urcLmecsters ende scepenen s'lands . vancien N'« en . .l)ocn

to wetene dat, alzo ivy rapport ghehadt liebben-van de .oat-

poste communicatie" vanden gliedepuleerdc vanden : leden van

Vlaenderen ghellouclen binnen de stele van Doornicke met

myn becre den prince van Parrfic, etc ., up het I,ractaet vanden

verecnsing-he endc payse met' Zyne M:jesteyt, metgaaers

vande`n articlen ten zelven dienende, ende ❑ p de zelve metga-

ders latter meet toe dient ghesproken metten, edejen, nota-
belen, appendanten, contribuanten ende platten lande .r•andcn

Vrycn, ons to vullcii beti°auwciide in de wpshcyt,,voorsienc-
chcyt, gIietratnvecheyt ende goedc debvoiren Vanden edcleu

ciide weerde ❑ jonckheeren Jacob Alarchant, . Larclimeester,

Roelant Courtewille, scepenc s'lands Vanden . Vrven, Charles

Van Marivoorde d'oude endc Pl►ilips de, .,Cherf, untfangerc

s'lands Vanden Vrycn, liebben do zelve ghecommittce .rt,endc

commit.tcren : Uy desen ornmc do voorsevde communicaLic to

continuercn, zo .mette voorsclireven leden ulsmetter Hoochey t

an myn heere den prince van Parme, etc . ; cien .zelvcn to pro-

poneren . ende vertooglien de intentie ende resolutic, ;zo do

Dane als Vanden leden ;van .V1Aenderen ; ten zelven to insis-

teren by alle motyven ende redenen ten zelven, dirnende ;

.ani ►ooren, consuleren en mercken .'tgLuene licmlieden, g1 ►c'

proponeerti zal werden ; 'tzelve to accepteren ofte . debatercn,

ende fit al volgliendc den lasten ende instructien liemlieden
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z5 heghevcn, ende de zelve alzo e3 =ntelick ende fi nalick Les liu uten
ende conclud e ren: Belovende to houden poet ; vast en van
weerde, nu ende ten euweglien daglie, 'tghuene dat by de
voorschreven ons e gliedeputeerde ende ghrcommitteerde `met-
ten andere leden achtervolghende onse voorsebreven instruc-
tien metter Hooclie yt vanden voorsclireven heere ende prince
van Parme, etc:, bhearresteert, besloten, ghemacct code gGc-
concliide ert z a l .werden code zyn. In kennesse der waerlieyt
code vns teche3t, hebb e n wy dese j cglienwordeghe doen zcggha
le n metten zeghele van zaken s'lands vanden Vryen .

Ghecl aen in camcre `vanden voorschreven laude , Lien rm P in
mey c We LXIXIIII : _ = . ' . , , . ,, , . . ., : . . .

b~ A o. , ,., _. ,

Y V II. LlAt des forceA de la v llle de Bruges pans dafe l

mal 13S4) . '

lfonsci;neur le p rin e e de Chimay at pour s a ga rde soixante
h arquebu s ier s a cc ou s t r cz de 8 .1 li v rec ;" dont cst capitain e lc
s ieur . de Wattennc s .

La' collonncl Boot a sept compai g nics escoissoises,

quatre cent testes .
Le capitRine 13rue s , capitaine de 1a ca vallerie cscoissoisc ; at

environ'. quatrc-vin{;t chevauls Bien montez .
La garde des Lour-cois gaigez soot redui c tz de nocuf com-

painies a - cinq, dont les capitaines soot touts chan gez .
La com n ai gnic de Josse Bersant est presentement acrordee

au filz du sicur De spas, presentemen t bourgmaistre .
Ail t res ` comp ai gn{es de restc "soot do nnecs aplusieurs"es-

tants affectionnez a Son Excellence (l) . -'' '
Des vin g G capitaines bourgeois ; ayant chaseun c ent on cent

cincquante hommes souhz leur clrare,'sont changez les plus

(1) L e' prince ile Chimav .
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suspeckzjdsques ►"huic't,'lesquelz dcp'osez sont encoires prig-
sentement retenuz en la maison de Sun Excellence .,

Ati reste, l'on at en'la ville soixante on septante chevaulx
lanchiers que I'on ,ippellevoulontaires, estants fort Bien montez,
et sons aulcuns les,plus riches bourgeois de 1R ripe ; lesgiielz
pourmainent touttes les nu3-etz par eschuadres par In ville,

faisants bon service et Lien soigneux : dont sont capitaine et
lieutenant : :le sieur Cabotre, avant plusicurs fois este bourg-
maistre, capitaine; et lieutenant le sicur Jacques Floribus, riche
bourgeois de grand richesse, comMe ung premier de la ville .
i' An surplus, pour parler ;dcnos miseres'et calamitez, it est

tout certain quo depuis huict mois on cha Font moms ; de plus-
part de calamity et misere, par compte faict du magistrat, plus
de quarante mil personnel, tant paysans que aultres, et n'y a
jour encoires presentemcnt .qui s'en meurent cent et dnvain-
taige, scion que les maistres de peste Woos declarent, qui vont

journellement par les rues, vestus de robes 'rouges, ayants In
verge rouge en la main ; qui sont on nombre de douze maietres
de paste, et Pon no s'apperchoit encoires on ladicte villc de 1a
niortalite.

La villa de Bruges a d'entree, en'clers deniers ; Cant des im-
posLz, acct's, moiens genernulx due aultres impositions ordi-

naires, In Somme de quatre-vingts mil libvres de Bros, qui
monte, h nostre monnoye a ini~ nonante mine livres . `

X V II 1 . I ► e claratlon du prince de Parma ear le fait ded ma,

rlagee , b A ptemee et sepultu res : 7 7 mal i 584 (1) .

SoN ALTEiE-, aiant entendu cc qua, de la part do ceuIx do
Bruges et du Francq, luy out represente lcurs deputez cysur

(1) Dims sa lettre au Roi du 24 'mai, Farn@se dit qu'avarit de dorme r

cette declaration, it appela au Conseil d'I tit les mamas eveques et theo•'
logiens qu'il avnit dija consulles, et qu'on en deliUera quatreheures
durant.
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le Net des manages et baptesrues, passez et stir lcs sepultures
pour 1'advenir; declaire s'estre elargie en tout cc que luy a este

possible pour le cantentement desdicts de Bruges et du Francq,
mais ne povoir ny vouloir toucher a cc qui peult estre de 1'au-
tharito ecclesiasticque ; pour approur er ou validec cc que pa r les

canons et constitutions de I'Eglise pourroit estre invalide ; et

neantmo ►ns promet d'escripre a SaAlajeste le plus favora-
blement qu'elle pourra An giie Yon ]cur donne toute la satis-

faction possible, et cependant les asseure que, pour lesdicts
mariages et baptesmes ; ilz ne serogt inquietez on molestez ;

et, quant aux sepultures ; se pourront adresser an magistrat,

qui l eur assignera ung lieu hors ou dedens ladicte Mlle pour
enterrer leurs mortz ; pourveu que cc ne soil en terre saincte,
et que les entcrremens se facent modestement et sans assem-
blee ny aucun exercice : le tout par provision et jusques h ce

que l a resolution de Sa 1Vlajestd venue ; y soft ulterieurement

ordonn6 .
raid en la ville de Tournay ; le xvli° de mai 158/b.

tIX . Trniti de reconciliation de In vine et du Franc do

Bruges : 80 mat f 384 M.

SON ALTEZE a3' RII t OUy le rapport de lA ; communication

venue entre messire Emanuel de Lalaing, marquis de Renty,

baron de Montigny, etc ., gouverneur, capitaine general et

grand bailly du pays et coats de Haynnau, le president d'Ar-

thoys Riclinrdot et le secretaire Le Vasseur, deputez de s a

( 1 j Ce tra i ts exists aux Archives du royau me en origi nal ;'en fra nga i s

et en fla mand . Le tests fl amau d a ate pub lie d ans l es Jaen-l3oecken der

stadt IJr ugge, de : Cn st is, . 2e .edit ., t. llt, pp; 154 et s uiv. L e Tableau

fdcle, e tc, de Beaucourt de Noortvelde, que M . D elepierre a m i s en t u -

miere , con lient, pp 11 2 et suis ., l e tex t s frangais, mais avec des lacunes

et des fa u tes nom l >reuses . On y qua li fie, no t ammeiit ., le pr in ce de P arme de

Sa. Cranrleur an lieu de Son Alteze :
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p n rt ;< et Bernard dc: W y n cker, seigneur de Prynu ; Lou t's cl 'E n-
n e ticres , s ei ;neur ;des . Watt ync s ,deputez do. me ss ire ; Charl es
de Cro y , prin ce de Chimay :; messi r e Josse de Bracle, Anthoine
Hcym a ns ; eschevin d6 ]a kttere, Josse Bourluut ;. seignevrde
13ouc;le, e t,klcques, Tayacrt ; pen s ionn aire, de. la, part de ceulx
de la yille do G a»d ; An thoine Vanden }3erghe, seigneur d'Am-
m e rsi elcle , : L onrginai s t re de la ; commune. , Vincent S lyon,
esc lievin „ mai s tre Olivier Nyeulandt, gre[Tier de la vierscliaerc,
a ri ,nom d e la vin e de . Briiges ; J acque s nlarcliant, Lo Lirgmaistre,
Rolland do Courtc~v ille, c sclicvin , Charles do Maryvoorde lo
v i c l ,, et Philippe de C hcrf, recevcur . du pays du Franca, all
1101 11, pays, et veu les articles Propo s ez par le sdi c t s
deputez Am d ' cnti°er en re conc iliation a vec . Sa 111ajest6 , icell c
Son Alteze _ , pour bi ento st achever cette neggci a tion, san s plu s
lbn;cement reniectre , l es clo ses : en demandes et : resp onces,
offre liL e rallement et volup tairement. , au nom et de, ]a ;; part de
Sa Nl ajeW , an s di c te s rilles de Gand et Bruges, et a usciicts; du
Francq le s. graces, poine tz . et articles suivants .

7 .

En premier lieu, recoit et rejoinrtlesdictcs Mlles et pays ci it

rraneq avee les provinces et villcsde 1'ob6 issanee de Sa 1Viajest6,
pour estre re g iz et gotivernez comme du passe . E t pour oste r

touter occasions do diffidence et m,cttro touteschoses on repo s

et quietude, leer accorde oubliance generalle et perpetuelle d o

touter chosCS jiassees et advenucs- durant ces troubles, queues

tlu'elles soicnt, si comme demolitions de chaste aulx et f'orte -

rosses ; demantclemens de . villcs,' bruslemens do ma isons ,
percemens dc` dicgnes, destructions d'e g lises ctmonnstcres ,
nouvelles forges ' cle monnoyes, abjuration de Sa \7ajeste ,
reception d'aultre nouveau prince, et generallement de sou s

forfaietz et mesuz, ores qu ' ilz fussent de crime de lese-
majestl divine on b nmaine, sans aulcun execp ter : do t.ou t !'s
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lesquelles closes la memoire demeurera e stainete et as sopic,
comme de cho ws non advenues, avec interdi c tion biers ex-
pr essc, a - tour procurcurs gencraulx, justiciers, o ffic iers et
toutes aultres personnes publicques ` on privees , de qucllc
qualife qu'ils soicnt, d'en faire mention on poursuyt.c, ou au1-
trement reprocher, offencer de faict on de parolles lesdicts do
Gand, Bruges et du Franc, soient personnes publicques on
privees, de queue qualite gn 'ils soient, en facon on pour
q uelq ue occasion que cc soit, stir Paine d'estre puniz et chas-
t.iez esemplairement commc perturbatcurs et violntcurs du
repos et traizquillitc publi cque . E n quoi Son Alt e ze entend estrc
c omprin ses les personnes particiilieres ct communnultc z inter=
res sces yen letirs biens ou personncs, durans ces troubles ,
qui no pourront pretendre do minaige on interrest pour ordon-
n anees de cernees contre leurcli c ts biensou, personnes, ores
qu 'ils peussent prouver belles avoir

cps
occas ionnces it In

requi s ition ou sur le rapport d'aulcun pnrticulicr .

2.

SeiriblaLlement, promect gardcret maintenir punctuclle-
nnent . lcurs droict z , ressortz, cou s tumes, franchises et pre-
vilcges,pour , en . jouyr , paisiblcment, comme ilx jouyssoient
avant iceulx troubles. ,, .. :

. . ~, - .

Que lesdictes vines neseront travaillees de garnison, sinon
: ► u ss i avant que la necessite,, paradveti' do leers ma gistrats,
notables et aiiltres 'accoustiimez respec ; tivemcnt, le requerra
pour leer propre j seuretc qui en cc cas no sera quo de nnturels
Fl u p ays ou aultres aggreables aus di c ts mag istrats, notables et
acco US tumez .

~. .

Que tout s impo s itions, g nbnlle s et exactions mises suz
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cause et clurans cesdicts troubles soicnt ostecs ; pour soulaiger
lesdictes vines et pays du Franey`; et leur donner moyen
de respirer, : sans qae de nouveau en puissent estre mises
d'aultres sinon avec Jour udveu et consentcment salon la
forme,incienneet comme iI s'cst faict du passe .

, . . .

.Yi . ~ . .

It ncantmoins, psi Iesd ctcs villcs et pays du Francq se trou-
vent cl argecg dc rentes et aiiltres d e b tes, lcur sere permis,

pouf Ie "pf ►vemcnt' d'icetfes, eontinuer `tes mnvens ~,ericraulx,
pa~ficiiliers e6 aultres ayans presentement cours ', sur lc pied

accoustume et pour ]'employ comine dessus, et ce" en vertu de
cc prt'scit traict~ ;'et sans pour ce debvoir lever nouvel octroy,
pot~rveutoutesfo s qua lesdicts payemens ne se feccnta eculx

qui seront ~nnemys ou contnueront ` la ~;uerc' contra 5A

M ajestc atlas provinces et villas de son oUeissancc .

G .

Quo lesdictes vill as et pays, ]curs bourgeois pr es cn s e t

absen g qul ne de in e ii ~ erbnt ehncmys ; ensemble lcs mn ►►arls

et itibabithn~ doiz paravant l `M ict pcrpetue] (1), renircrunt

p l ainement et p:i isiblem e nt en fit jbui5sattce dc . toiitcs I etirs

, dictionrenles,actions et t►icns inimeubles scituc2 So uUz In jnri q

et o bci ssance de Sa nlaje s te, nono b stant loos s ai si sscmcn s ,

yentas on nli ena tions f:ai e tec an contraire, pour en ,, jouir doiz

le jour ilc 'ce truictd : en quoic seron t comprins les soldai,s de I n

garnisotS cles d ictcs vill es qui bouldi° ont se rcmectrc soubz

I`plici ssance de Sa Maje s te on se retirer en , pays non ennemi •

7
. ,

Quo toe s lesdicts bourgeoi s et manlns qui voaldront dem el1'

(1) twit de Marche en Famene, des 9 2-17 fevr i e r 9 577 ,
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rep (%sdic te s ~v illes et, pays du Fran c k trc scront re ccr clicz oil
inqui e tez ny constrainctz h nouveau '' sernient pour le faict de
In religion , ains tolerez, pourveu qu ' ilz vi vent sans de sordre
ou scandal (4) . Et c eulx qui vouidront exercice d' a ultre religion
que de 1 ' ancienne . catholigne, : apostoli c que et romaine soubz
laquelle les ' Pays-Bas ont` cste , si flori ssan s , et que SA nfajeste a
sol e mnellement jure lorsqu ' il fut ac cepte e t receu p o ur prince
desdicts pays, pourront librement se retirer la da rt, qu ' il? void-
dront et re tourner quand bon lour ,&emblera , pourveu q u' ilz
n' ayent e s te cn pays eiinemi, et que ecolx de sclicts m i ;istrats
Jos veuillent recevoir auquel cas l our sera ;- permi sc In Libre
jou y ssan ce de toes ]ears biens meubles, : immeuUle s rt actions
esta ns souba 1'obeissan ce de Sa Ma je s te, . pour Ics transporter,
vendre, di sposer ou ali ener ainsi que bon Lear semblern, ou
bien lcs faire regir, administrer et recevoir par telz qu'ilz '
votildront deputer.

8 . =

Qiae tou tes procedures encommencecs et sentences renducs
par ceuls qui ont reside en ladi c te ville de Gand en qualitc de
con se illicrs au conseil en Flandr es, ensemble par les ma gic-
t pa fzdes di ctes vines et du Fran ca, entre ceulx qui out e s te
p resen s et advoue leur - jurisdiction ; sernnt vaillables, ttfin,
Whiter confusion i bien entcndii que Les co ndamnez se pour=

rout (si bon Lear semble) pourveoir par voye d'appel an grand
conscil, au squelz sans dittici.ilte seront aeea rdces les ' cinuscs de
re]iefz ; nonob stant le laps de temps ; comme aussi se fera l e

( 1) Sous les nO+ CGI,XXI et CCLXXII de ces Analerles, nous hvnns
donee des Fetes du due de Parme des LB ,ianvier at 4 mai 1 5 87 ; portanE
approbation de resolutions des magistrats de In vine et du Franc par les-
quell es it kait enjoint aux reformes de revenir au giron de 1' 8, alise Who-
ligii e, ' on de quitter Ic n3gs .
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mesme a ceu lx desdict es villeset pays du Franeq contre lrs
senteneesrendues par de c l (1) .

9 .

Que , moyennant cc, iesdicte s villes et prays, du r r a ncq s e
remectront `s oabz 1 'aurtori.te et deuc obe i ssancc de Sn 11lajestc ,

commc come de Flandres, leer souvcrain seigneur e t prin ce
ieg itime et naturel, comma e lls a es tc du p as se, arm qu a l ' e s tat

et la police soft Bien administree, CL ICS Sl1T)fP,CLZ PC g I/, et CrOU-
vernez en t•epoz et tranquilize : con sentant Son Altcze, aq nom
de Sa Majes tc, clue les ancicniics alliances et tr a ictez avec le

sain et -empire etaultres' princes, potenta tz etrepubli c gn es

pour rcciresser le commer c e soi ent entretenuz of, s i bes oin g

est, r e nou vellez .

10.

C.oinme au ssi le s dic te s villas et pay s du I'raneq . debtron t
promp f em ent renoncer .e mutes ligu es et confederations qu 'i lr.

peuvent avoir fa ict, durant ces troubles, en prejudi ce d o SO
3iaj c W .

1 'l

EL enmme aux bourgeois et inhabitans deM i c tes vil(es et
aiis d ict s du rran c q s'est rendue In joiiyssance do 'tons leurs
bien s , a u ss i emend Son Alteze qu a le § alienations des ' rente s

et dom a i nes de Sa Blajeste, si aulcunes en sont fai cte s , s cro n t
nutles et do nul effect et valcur.

42 .

Comma parcilleinent . tous , prclats, colleges, - chapi tres

monasteres , liospitAUlx, lieux Vieux et gcnerallem e nt tout cs

(1) G'est-4-di re dan s i ps provinces ryui recon naissaie nl I'autori te du Roi•
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personnel, soyent ecclesiasticques on seculiers , publicques on
privic es , ayan s suivy le parti de Sa MajcW ou se retire en pays
ueulre, rentreront librement, pl a inement et franchement en,
l a jouyssance do tool lours bi e ns imi neubl es , rentes et action s,
pour en jouyr doiz la date de cc pre sent traicte, ores - qu ' i1i
fu s sent vendi i z on alicnez ; ex cepte ce qu ' est applicgiie a u x
for tifTications' des ' tiilles rues, marc liez et a itltres u sai ges
publicqucs "`: ' sur quoy sc" dcputcro nI commi s s a ires pour
recom pen ser les 'proprictaires dc 7a valour des fondz, on aul-
irenicnt y ` orclmincr scion qu 'il se truuvera convenir. Aussi
pourront-ilz repeter ', vendi cquer et reprendre lours biens
m e uLle s ; si 'avant qu ' ilz les tiouveront en estre, comme de
niesnie feront lesdicts de Gaud, Bruges et du Franca : bieu
entendu quo, ny d'ung costcl ny d 'aul t re, se pourra preteniirc
res titution des fruietz et revenuz des imrneubles, ny mesines
d es domaines do Sa Dlajeste, tables do prestz on aultres
revenuz reccuz et employez par lesdic tes vi lles et pays respec-
t.ivement, ne first quo pe rsonnes p a rti culieres en eussent faict
lour prou fl icti, sails 1 'aathoi•ile des inagistrats et superi eurs ,
et dont la con-noi ssanee appartienclra sus juges orAn a ire s .

Qu'ensuy v ant cc, les comptes des rece veurs dcs , domaines
1'enduz eG cloz par ceulx se qualilTians de la chamlirc des cpmp-
t es , a Gand , ticndront lieu comme bicn renduz, convuc aussi
seront vaillaLles et ne serous subjectz a recerche et revision
les eomptcs, tart des biers ecclesiasticques et . aultres saisiz,
quo des aydes et impositions, renduz par-levant les d ic t s de
Land, Bruises et Franca, lours dcputez, ou cliascun d'ic culx
en son quartier, ne fiit a tilt .re d'erreurs on frauldes en iceulx
comptes commiscs, ' qui sero t vuydces en la ' maniere accous-
tumee. Et cc quo les p art ie uliers auront recce de lours propres
biers et revenuz, ou leiir est encoires dcu, non saisy par Ic
lis'1«c, nc scar subject h recerelie vu restitution .
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r 1 4. . .

Et an regard de ceulx qu ~i onta c liat e l esdic t s biers ecc le-
§ ias ti c q~tes , ~adicte 9lteze no vcult empesclier qu'on no leu r
r ende les deniers p areulx deboursez, selon qu'ilz se trouve-
ront interre ssez, etce par te lz moyens quo les d ic tes vin es e t pays
adviserout respec tive m e nt, pourveu quo cc soi t sans interrest
de s ancicn s proprietaire s : c on s ent ant Son Alteze que Ics m a-
gi s lratz , personnes publicques et aultres a y ans faict on c on -
scnty Iadic te alienation n 'en pu isse n t estre recerchea, sinon
au cas qu'ilz en auroient fai c t ]cur prouffi c t par ticulier.

Quart au sdicts ay ans tens le Con s eil a Gund , pu isque I e tli ct

Conseil do toute an c ienn e te e s t d'un g certain nombrc, lc qu cI
no convicnt pow plu si curs respectz augmenter, py aussi sur -
e l iarger Sa 1l a j es t e r iy les pays d e . plu s Grande despence, et
qu e pour l e presen t . les places se treuvcnt reir i plics , Son
Alteze ne .se peult ny vcult attribu e r 1 'autorite d e 1'aecroistre .

16.

Et an regard destiicts du Franeq, Son Al tete est cu ► lteutc

W upres I'acLe v ement de cedict traietc faire joiti dre les LIMP
et lcs aultres pour, par 1' a dvi5 de tons, adviser e t ordonner ]c s

moyens plus propres et convenables au service de Sa h7ajestc,
bier dudict co llege et contentement des parties .

-17 :

EL respondant , a cc que lesdictes vines et du Francq on e
re quiz de no changer l'estat de Tlandreset rejoindre le mem-

bre d'Yprc avec les, aultres, Son . Alteze declaire n'avoir oneques
eu intention de subvertir on annuller les droictz, previle gc s
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et louables co u st u nucs dud i c t pays, s in s plu s tot Ics au gmenter
et accroi s Cre, comme 1 'on s ' es t apperceti assez do tout le temps
de son gouvernemerit ; e t part a nt lesdi c tes villes et du Francq,
sans en fa ire ult cricurc instan ce, se p euvent' as seurer qu ' en cc
parti culier Sa dictc Alteze leur donne i4 bout ra i son I i ii b le cou-
t eu temc i t.

Coinmeaus s i e lle fo ra a I 'endroi ct la retraicte des aen s de
gu e rre es trun gi e rs hor s ledi ct pays de F'landres, auss itos t
qu e , tout icc ll uy pays redui c t on par forc e on par a ppoiu c tc-
men t , ]a disposition de s affaires l e pours permettr e : joinct
quo it en y a si pen es villes de Plancires que 1 'on n'a pas occa-
sion de so p l a i i idre. • ' .

Quc Ics villes e t c ha s telleny e s do Elandres, lion e n co irr s
re duictes ;" qui vou idront acce pter cedict traic tc et se rQi g le r
a 1 'a dvenant d' ic c lluy , scront receu es , si elles y . vierinent
deans quinze fours aps es l a publ ica ti o n do ccste faicte es vines
de Gand e t Brug es . EL a n regard des aultres vi lles e t prov inces,
Son Altez e sera tousjours contc n 6c ]es escouter et trai c ter be -
nignement, a quante s f`oi s cues voulctront s e reduiro et r c -
mectre s ouLz 1'obei ssanec do Sa :4l aje s tc .

20.

Pour Ie . fa i c Cde In monnoye, Son Alteie trou ve g r a ndcment
uec essaire, pour le bier des subjects et traffique, d y Bonn er
ordre convenable : par quoy ; a uss ito s t qu'on sera d ' accord,
e lls, aye s la parti c ipation des un gs et de s aciltre s ; on la forme
Ct manieru accou s turnec, y fern prendre ung pied a is moin-
are !'Dulls c(u pays et au plus grand prouifi ct et soullai gemcnt
de s suLjectz .
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*cordeen ou[tie quetoutesdonations, ex(i~reda Lions et
aultres dispositions d'entre vifz on a cause do moat, faictes
par haine do religion, dung costel et d'aultre, durans ces
troubles, seront, on vcrtu de cestuy traicte, tenues pour cas-
sces et do Halle valour; et qne toutes successions ab i mt estat

esclicucs durant cesdicts troubles suyvro u t lours plus proclies
et legitimes hcritiers .

22.

Que, moyennant ce traicW , les seigneurs do Champagney
e k de Croix seront mis en liberte, comme aussi seront messire
Gillis do Bourluut ct dchan Van Damme . E t an regard do ceulx

ayans este Arius an revictaillement d'Ypre, comme Son Altezo
on a desja dispose, no pcult faire aultre chose quo dormer

orclre quo lours rancons soient moderees le plus equitablemcnt
quo faire se pourra :declarant on oultre quo par la dclivrauce
dudict sei incur do Champ igney no sera en rien deterioree la
condition du seigneur do la Noue, comme plus+particulicrc-
1nen G do bonche auront entendu lesdicts deputez . 'E t au surplus,

les simples soldatz et villaigeois sortiront ci'une part et d'aultre
en vertu do cedict traicte.

23 .

Lt comme en cedict traicte, auquel est comprins le prince

de C h imay et cculx do sa maison, Son Alteze procede rondo-
went et sincerement, et qu'oultre qu'elle promectra d'inviola-

blement le maintenir et en fora depescher lettres patentcs

soubz le seau de Sa Mojeste, nonobstant tons edictz et mantle'
mens an contraire, si aulcuns on y a, e lle le fora advoucr et
conformer par icelle deans trois ou quatre mois spree la publi-
cation, et juror par lee consaulx d'Estat, privd ct f fiances, con-
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.seil en Flandres, gouycl'ueul's, .princip<.wlx,.oJlicicr s et nmgis­
:tratadesdicts.villeset-pays, aussi sera-il)csoing~adviserqllcl1e

-nsscurance.lcsdíctcs.vflles et Francq lui -donncr ont:d~oIJscrver
: ~tgt.lr~fe~·:.e~dict trai~té ';,·~e1on ;quio'li ·cst ·;ac~o~~h~m¡rdc .(a~l'C,

' ¡~.t'Ao~~ :S~'~; ' AIV~'z.~· demande proin'pt~ ,e,t ; ,~~icfVé ." r~,so~ú'tion ,
, poiI¡',.~~ctrc :fin ' .aux 'J.nis~r~s : ct :cah,in'i~e~ du p~UVl~C' : peuple.
,,: ' Fai~t)l:rournay; ic::x,c,jour,de maY'1!J84. . " . '" '" .' ;

. . . , l . . . . . , . l: .' • ' . ' . ~ . . ' \ .'

, :" ~ " S~l~:t~~S: lcsqüeíz'l~rii~~tz 'et 'nrti el ~~' s~estans ' l~ril~~'s diversos
, l ~ql~Iriu'ni~óti~~.~ ' . ~l'~l:n~'i)a~~t,"~t, ' d,'a~IIi~c ~ .el c~An ;:par iú>uc'stl'C
'les d,ép~~tcz , ~~~d.i,c is , pl'i ri ~c ;,:mc~ ' ~t pnys suílisarnment aue­
' tliorisc,z' pO~I'r "coilcflÍl;e~ leui;" :d(lIin~ 'ler me de quclqucs jours

;P9,~;r >FP?P'~~: ~,i:vp l~~cli. ~; ~~~,Y~,rq~~ !~~r.~. ~la~,~~~~,sc~ , ~!p'i~~ui, cnten­
z:~r~ l~~~'}~l~!lt!.OP,' ~~~~~~~~~Bcrnard l~e~)Y~~9~~~, ~oqi's 4'~~W~­
: ~i,~r~,~"i~n;~~~p,iI,~~ ~~~1~~9,i~ ~W:gl~~1 Yi,~~~,e~,~ ~ri}~ó.n,!w~t~tr~ :O~.iIj~r
Nicula'ndt, JOC<IÚCS l'JUrclHlnt, Ilocland de COLirLC\ville, Charles

-1~1~' :~i~~,Y~r~~,~,¡i~ ','~~ '.j;'í!~l~~~:I~'9' : ~l~ \ :C.i~c~f,: ,4~pÚ}r.~:A:ic:~~~~~ ' i~;Í'iH.·~c
:,~ ~~H . ~hrt¡n~):~ / ~i,I,l .~ fl~ : ~I:~.g~~. r~~ i l)ay~: ,~ l;l, rl:~r. C~;, , ~?'p'~~ a~,spl ~l ~c
.1~'~Sp?!~<;c, .~ ~. l~~l rsdl,~~s; ,m3lsY~cs "i ;? t¡"?~':an~ ,<Jlle ,e~l~ ~x fl~, Il.l ~'~pe J e e al e
de Gall(l n'cnvoyoicnt le'u!' ' l'ésolution , nonolisÚlllt quc' sou-

- :.. ~ ~ ~ ! ' , :~ j; ...l' t : ~ : ,~ . '\ "~ ;" l ~ ' i 1 ; ' ' . ~ . ;.· ·~ ,.t l . l ' : : ' : .. :, .~ !: " ' \~ " :, ' ,' ~ ; l : ' >. : · · ,

JUn-y?~t ~. .~~p~~ i~ .~~J,i?L ~c~,ryle , c~piI;?" i1~, ~~, a~?Nt ~~,t~ ~;9!1~J.l~C,~,
}.~~~1.Z. ct"~~ll~c~tez.,, tnnt :par ,~q J~ . , ~ ~ te~~ ,m~c P~l~c;ulx" ,c ~)c

PP~A'RP~~l~,~ncc qu'il Y'n ,qu'il~, veuillent se reng~,1' ilJa.r¡~!so~,

, Íl'oüI'lcs- nouvcllcs ÍlI tér:itionsy "survéniies, ' p i'c~scz 'de:Son
Allc~e {~c 'ré~Olildr~, ont, suyvnn'i 'l~ p'otlv'oh! i~,'~lllx' donné ,
nu nom ct ,4e lu pg~t desdiets princc , ville et pays, accepté et
aeceptent lesdicts poinctz el artíclcs selonlcur forme el tencur,

.promectans les fuire 1'1lIifTier 'ct:nJ)pl~ouvcr pnrlcursdicts mnis­
tres avec les seclz dont ílz usent respcetivemcnt ct sclon qu'on
cst aecoustumé de fuírc. Et au l~cgnrd de l'asscurnnce par Son

'jÜt~~c reqúlsc, déclnircnt .'<it1'c 'Icdict p!riíú!ú, 'les 'mn:gistralz ,
nóihhlcs 'el 'cóinm:niiefa~sd¡ctcs ville ct p'a}~s jureront Iidélíté

:'il Su '~laJc:sté 'eL tnutc tleue 'ohéissrí ilrc t\ S6rn\Ilcze" poúrlc
.lieu qu'clle tient ; .qu 'ilz easseront el lícentierout prourptcmcnt
"toute. leur gcndarrúcl'Yc, snns puis nprés en aceeptcr uultrc ,

" .(:l
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si ce nest par adveu, participation et eonituandenient de Son

Alike; qu'ilz la'suppleront mettre garnisan de naturelz du
pays on In Ville de Dam :pour in seurte d'ic'elle, pendant quo
lcs v ide et chasteau de 1 'Escluse se ront ennemgs3puisquc

• ladicte vine de Dam 'veult revevoir cedict tra ate, pour on joyr
et se reigler e.n conformite d' celluy 'que tour eulx depute,
ou partie, demeureront icy ii6ar'.ostagers .;'si Son'•Al(eze le
commande, ou on .prociaxeront d'au l tres an contentement
d'icel l e, et pour, tel temps qu'elle trouvera` conVenir ; ure f
qu'en tout et partoiit'ilz se monstreroiitleaulY et fidclz snU-

j ectz cle 'Sa 111ajeste et tree-obeissans serv i teurs de Son Al tezc,

et qu'ealx, canine personnes publicques et on la quali te qu'ilz
soot is); jureront d' i nviolablement ma nteni r et observer cedict
traicte,et : Ye signeront de lours propres mains, invocqualis
Dieu le Gr6teur a leur ayde comme en cecy i1z procedent sin-
cerement et de bonne fqy, et de, mesme remercians Tres-hum-

blemc,nt Sadicte Alteie de la singuliere affection qu'icelle, Porte
an rcdressement des aifaires de par deqa et au bien et repoz
du pays,, ensemble qu'a lour fires-instantc rcqucste, elle ayt

encoireaccorde huyct fours de temps, pendant lesgiielz les-
dicts de Gard poiirront .Venir et estre receuz soubz Ies mes-

mes poincts et conditions de cedict tra ce, qui fut faict, conclti

et arreste en In vine de To urnay ; le j our cle .la Pent liecouste,

xx"'C cue may, 41584, etdepuis sine dune part et d'aultre . ,

_ . .
ALEXANbRF .

Par ordoYinance de Son Altez e

F. LE VASSEUIi .

BERNARD DG W INCKGR . L. .D 'ENP7 ETICRES. A. VANDGiY BERGIIE .

VINCENT SAYON o OLIVIGIi NIEtiLA 1r' T, JACOB M ARC11 AN7' . H . DE ri OUR-

'P EWILLE , 1 584 . G. DE MARYVO1tDE LE VIE UL . PA. DE CHG1iC .

Ayans lesdicts rlepiitez verba llement offert de nouveau do

deniciirer; icy Voiir ostagers ; scion qu'i l elf, reprins cy-dessus,
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Son Altezc acccpu~nt` ceste boiine voluntc, lour a declairc
avoir telle coneldc4ce d'etilx et de ceulx poor dui ilz traietent,
qu'elle tie vault fly ostagers ny aultre seurcte que lour simple
parolle aVec le serraenCqu'ilz fertlnt : doiit leSdic'ts deputez
1'ont'tres-11uinblement inercie,' I'asseurant gii'ilz"Iuy seront
toi sjoiirstres-affectionnez et tressobeissans -serviteuts .

F,t ce faict Sadicte Alteie a jure et-'promis, sur''les"saibctz
Evangiles, a'eiitretenir et faire CiltreEenirCedict tr a i Cte, cum I rie
ont reciproquement faict lesdicts deputez ~e vingt-deuxiesme
de may 1584,

bloy presen t
•. T. LE vAsseun .

XX: Tral W do rccone111Htioil d aI prCncc de ClYtway
• a .,, 20 HIM 2 3@4. :

SON ALTEZE ayant . ouy cc que les deputez da pi ►uc,e de
CYiimay luy ont represerite de sa pact, et entendu le desir
qu'icelluy prince 'a de se . remettre soufiz ]'obeissance de Sa
1Flste, ieclle,ne deniandant eultrc choseque,reunirles pro-
vinces, seigneurs, vassaulx 'et suhjectz de SadicGe I1lajeste

soubz son obcissance, a v,olontairement,' au nom et clc la part

do Sadicte blAjeste, accords audicti prince do Chiniay les poinctz
et articles enssuyvans .

Pr e mierement, pour Os ter" toutes 'occasign s de 'diffidence
et ' mettre ung cliascun ' enrepoz : et quietude, luy accorde
oublian ce ge n e rally et ' perpeti c .tle di ' toutc 's choses passces e t
ad v enii cs ep

ui
is ce s derniers troubles queues gzi 'elles sbyept,

o r e s q i'ori les tint dec.rim d!' de 1Ae-iiinj es t e divine ou hiitnaiic,
s in s ~ ez c epiion quelconc~tie ;' tiohC la 'in e no' ir~ e d o ineut' era es-. .
Wnte com fn~ de closes nonadve iiues, avec inter t on Lien
expresse A tons procureurs g6heraii lx ; justic crs ;omciers èt
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aultres personnes publicques ou privées , de quelle qualité OH

c~ntiHion qu'ílz soycnt ~ .d'cn :foire mentiorí Oll poursuytc [u­
.:l1 icicllcrncnt O~I extra-judicicllernent, non plus pnrvíndicte pu­
" h!ieque ·(Iu~.p~ur r6pl~r~q~~. ·:dés, dommaíges ou íritérestz souf­

fertz par,aucunescomrnunaultez on personnes privécs, nvce

, · i f ~ icrd.i,c~~~,~ :·a ;t~)U·s..denc pOY9~i;r~p~~~l~~~' ' (l~ pm:~lc , ?I~ , ~~~n­
, CCI' · de fuict.Icdict pl'inceen rachon ·ou .manlercquclconquc ,

~1I.~~ ..il~}Hq ¡' '~:'p~ Lr~ : l;~,n:i~; , ~~' , ~~~~s~~~~." , ~~~J~úii.a ~J:?J?~~n :~ , ;~~mmc
pert~lrlJ,~:le~lr~ ,dp.:~eH~,~1 p~IN!~<J~~e. ¡ ,; .,,;'¡ t ,; ,,': : ; ; ; : : : '¡) ." , ,..

5.

,·2. . .... ,,','.(: :: . J :" . .!: ~

'Que Iedict princc, nprés Inmort du seigneur Juc son pCI'C,
s'il.viont , \~ mom-ir devant luy; .entrera en plaíne joyssnncc el

posses~ion 'des dlWhé, principaulte», contez, '!>.nr(H1nics,v illcs,
tCl'I'~~, seigneurics ; rentes, :actions , ~l tous .hiens .géné.rnllc­
mcnt, tant meuhlcs queimmcublcsv .venans de In part 1111­
dictscigncur son pero, en In mcsmcIormc et maniere eornme
par l'advis· .~le pére et mére fait par Jedíctselgncur son pere et

' J ~l ádalii c' sa '~c¡.c .a esté 'disp~sé, eonclud ~t , arresté, ('omlllC

.nussi il fcradetous aultres bicns? ,tn~ú, :~11Cl~})lc's que immcu-

Que lciJicf'pi'lJÍcc ·í.'cnll'Cra pluincment et paisiblement en
ln.joyssnncc de toutes ses rentes, actions el hicns immcuLlcs '

___-~scitucz soubz la jurisdiction .et .obéissancc dc Sa:Majesté,~ tunt
de ceulx qu'il at dcsjit du costelpatcmcl que de ceulx qui luy

.....__..."sont dévoluz par le , trespas de feuc mndnme su mére , 110nolJ-

,' :~ ~~~l t. :f~l1;~ : :~,~~~~s~.¡~~c~~ ;, ygl;l:t~~3'~~:; ~1.i.~F9~:~~'~s,: ;' f~!~~..~~!J, '(P~e
.tralr é, s'lI en'], a.aueUI1CS, iouu en Jo)' i' doiz .JCJOlU'. ct ,dnW

.·dH: ~c.:P.~:¿.~~~\t .' :·tc.(:ol'~ , . ~l..~~~'l i ¡; '~ ~~~~ J;i) ~¡'J, :d< t;~~í~ rncuhles (luí
s~ : Jl~ill.'~~m t,.,tP(!11v~l~ ,en .es lJ;c:. '~ ,t , (Íu~i~ t .ntl:x' rcn tes escheu es

:d ~11'a n tJa: , ~ ' ~ ~I:m c l e d~~(~i~~. pl'inSe" ~lI.cs ~c. ,I~l1ycl~oin~ l~;ll' , :e,(:l;IL'\

nY~l,n,s pro~;~:icté , du rcY:en~l. " ~ ;

un
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bl es~, ; clue par cy- ipres ltty "potirro i ent fsucceder soit de ses
soeiirson cles, tantes ou .ault nes pnrens patern etz on mater-
n81z ; on quelque fa c tion on 'maniere que cc soi t

Et pour ta n t, plu s fav ori ser ledict pr ince, S on ; .Alteze, con- :
sent .qu ' il , jo y r a' Il es : fruutz 2 et rev.eiZUZ , Iles ; terres; et s eigncu-.
Pies . appartenanCe s a . madame; llaric ; de. R rimeu;sa c ompai gnc, ;
es tai t 1' intention do Son Alteze que , les dic ts N e ns strc cedent
a»x ;cnfFans qui nai s tront do cc mariage, .et que ledic t; prince '

,joys des dou a ires et avAn chemens s tipulezpar son :traitte .de
mari aae, , ; en e ns gtt `elle cicccda st deV ant : luy: ; laque ll e dame,
voulant reto urner et , so conduyre selon : cc trnitte ; sera receac ;
pourveu :qu ' cllc re t o urn e; e naeclens ung a n do ]a date de , ces l c.

~ . :

E t quant aux d e btes quo Sa 1l aje st e :-pcult d e L voir: audi c t
prince, tant .du co s t c l de feue" madame . sa mere . que : du costel ,
de sa femme e t do lc urs predcce sseurs, lcd i c t :pr ince les poh n
faire liquifier et Wrillier, pour on preteiidre le . p a y' cment ycrs :
Sa DTajes te, .ct , en quoy Son : Altez c. luq donnera toute fav e tm : et
ass i s tei~ c e . . . . , . . . . . . . ~ . . f . . . .

Et quant a cc qui pcult estre encoires` clew ; t amt 'aiidict
prin c e quo aux den s de guerre, do leers trai Ltcmens, Son Al- .
teze es t c ontente qu'ilz on s iiyentpayez par ceuli di qui ilz
ont servy c, . .

Quo l csdi c ts rirm c r, et princesse polront librement demeurer
1► a r, de c lui sins .es trc re cherchez ou incj u w tcz, pourveu qu ' ilz



se condtiys enL,_s elon ,. le ; trn it, te : fait *vec ;rcul y, de ; I3r.«g e s ;, et '
s'ilz ayment m xeulx se ;. retirer hors di pay s , le pourront
faire qu ant bon ; leu r semblora ; - et lour sera permise la Libre .
joyss an ce de loo s l eurs bi e ns , tant meubles que immeubl es,
rentes et ac tions , es tan s s ouLz I ' obei ss ance do Sa Diaj es te , pre-
sens et advenir, pour Les vendr e , aliener, ce d e r nu tran sporter,
on bi e rs Le s faire i•egir administrer - et --rccevoir p ar telz quo
bon leur semblera et qu 'h cc ilz vouldront depu t er. Et me s-
mes,pour tent plus librement ' et sem•ement povoir pass e r In
part qu'ilz d6sireront aver ; lour suyte ' ; meubles, chevaulx,
hordes et bag a ige, leur sera a c corde a cre de saulf- c onduyt et
donne escolte ; favour et assistence ' des gouverneurs des' vill e s
par le squelles lour eheinin s'addonnera, saris quo ; de la part
de Sadicte Majesty ; on d ' aultre en son nom, ilz puissent estre
rappellez ou con s trainet z retourner, sinon quand it ]eurplaira.

S : ;

Davant a igc Son Aiteze est contente qu'en cc trai W scrnnt
eomprins Nicolas 'de Lannoy ; . seigneur do Lesda i n ( r e mettan t
In ville do Dam en l' ob e issince (1 e- S a di cte ll ajes le ) ; le seigneur
d e In Falecque, ensemble Loys d ' Ennetieres , Bern a rd de Wyn=
eker; Johan pie Heyme, lours femmes et enffans, Johan ` van
Halle, Au gustin de Bellabo cca, Tri s tan de Mortaigne, dAmoi-
selle Adne do Voghle et Barbe de Forvye, et generallement
tous ceulx qui sort pour le present on service actuel et de 1a
ma ison dudi c t prince . , ; . . . .,

_
9 .~ .. , . . . .

Et de tout cc tine dessus Son Alteze, pour monstrer In ron-

deur et sin c critc do 1 n quclle clle procede, de sirant in Vi ol a-

blement m a intenir cc qu 'e lle promet, fora d P pe.scher letGr e s

pertioentes a udict prince,, soabz le -sect de Sa Aiajeste,- mesmc s

Les fern idyoucr, eo nfcrmci c t si gncrdc In main do S a di c tc
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llajeste dOAns troi's k quatre mois apres lea date, do ccstcs .
Ordonnant ,~ loos. eonsaulx, gouverneurs, justicicrs et ofTi-
tiers ; : de quell e . qualile qu'i lz soyent, faire observer cedict
traict6 en tout ; ses }iointx qt articles, taut a 1 'endroit dudiet
prince que des aultres personnes y comprinses, per toes les
lieux .:et; places de ]curs cY#arges . . ':

Fait kTournay, lCxxe .de may 1584 . R . v°.

ALEXANDRE .

Par ordonnance de Son. Alteze

• F. LE VASSEUR .

XXI. Lettre du prince de Parme an prince de Chimay .,
22 mat i59 4 .

11ton, cousin,' Pespoir quo j'ay do vows veoir de brefz par
dega me.ga.rdera do vous faire long diseours pour vous de- ;
rlaircr le contentcmrnt que j'ai du succez do nostre negocia-
iion, dant ;jc me reincetray ei cc qu'en enten .drei do voz de-
putez, qui do mcsmcvous tcsmoin{;ncront le desir .quej'ay d

e vous ratifier, si Dien ' m'cn donne les, moycns Cepcndant jc .
m'asseure que vows mectrez si .bon ordre en Is Ville de Bruges,
qu' i l n'y adviendra aulcung inconvenient, et je prieray le
Createit r, votes avoir, mop cousin, en. sa saincte garde

. 1)e Tourney, cc 25 en may 1584.

xX II i, t,ettre do prince de Psrme flux . nragletrnte de Brnges
et dpi Franc .* 9 3 mn1 1584 :

ALEXANllBE~ PRINCE PG PARAIE ET .DE P1. AISA N CE~ LiEUTF NA \T ,

UOUVGItnE U R ET CAPITAINE GENERAL .

Tres-rhers et bien-amez, puisquE vows pourrez :particulie='
cement entendre de voz deputez tout ce qui s'est icy passe ; et
I`aftcction 'gN'avons tousjours demonstre au b e en et repoz dc
eons anltres, it no nous reste a iiltre chose sinon rendre graces



6is :)

ii Dieu lc - Cr e atcur qu ` il luy- n v t pleu nn us Bonner s i 'bon succez

d o no s tre 'n egociation ' : o sj)eraut que de temp s : i aiiltrc' vous

congrroi s•Gr e z qu'elle' vou5 se ra fru c tii eu se, et rCaonclera au b c -

neficel•cummmig de-v ostre'penple Vosdicts• d e pu tez av o ie n t

o ft'e rt ;° p o ur npstre asse u ra ri ce demeurcr4cy- pburo st a gers

ou nou s en pro c urer aul t r es a na s tr e contentement ' mas~nous

awn s telle fiance d e v o s tre synceritc et i i riegri teque ne voul -

lon s ny;- o s tager5 ny seurte aultre quo vo s tre parolle of l e bon

cueur que c royon s av ez au service du . .Roy mon s ei g n e ur. Et

comme s'e sG Prins le jour c~ ~ vendredi pro chain pour faire A la

publi c ation ; no ds avoi~s rcquiz no s trecoiis in le~ clu c'` d'Arschot

d'y assister et recepvo i r, on nom do Sa Majes t e, le sermen t que

d c l~ ~ rCZ ~ fs ir c e n c ont'ormitc " clucf ic ti traitto ,Ito,'en'v'oj,"ans-'ecllc part

nu mes me effect messirc V and c r ~itrcht, con seillicr on Con se il

prive do-Sa- M ajeste . Pour le si .i `rplu s3 vous ad v iscrc z cc ' qui

e M ivient ;pour vo stre prep"r e-seur te e t pour empeschcc toiit e

sur p riri se d e P c nn c my , qui seroit 1 ' enti ere ruyne do vous t o us,

Woo s adverti ssant de cc quc jugerez se dcbvoir . faire ; ave c q

nsseurlnce qu e votis a ss i s ter on s en tout cc qui noes sera po s-

s ible . Tres- c h ers et biers -am e z, No stre-S e igneur, etc

. DoTournay , cc 23 de m ay 1 5 8 1k

X%l
II

i . ' Lettre dig prince de H■nrnie anx colonmcl , capidaincb '

ot(icicrs et aoldatp ecoseaei y'de lai gnrni m ori de uruges 23

mst[ 104 (1) .

Tics clie r s et biro amez, le capitaineForest nou s a ample-

men t declairc cc qu ' il avoit de charge do vo s tre part , et d o

( 2) Les troup es ecossaises qua e taie nt a Bru ges fo'r maient un regim en t

de g auze compagnies sous le co mm and e m e nt du co l o nel [3oyl e . Ces troupes

avaient con sp n ti a passe r an ser vice du ro i cl'E s pa b ne . Le 2 7 mai, elles lui
pretereiit serment entre les mains du due d 'Arsc b ot . Le 3 join, Tournay,
elles firent avec le prince de Parme one capitulation conteiiant "toul e s7es

conditions aitxgiz elles elles serviralent dins Parmee i 1oynle .



mesme'vou s dira git' o ii ''noi n `(lu Roy ;nciir, i~n s'~uus'
avons tre y-volont ers a ce ep te en se i ~ icc pooh' 1'opinion ct te s =
muiana ge qu ' avons de"vostie va leur n e' poiivant ' auss i sinon
vow s sc a voir Ws-grand ire du desir que demon s trez avoii a
1 ' advan cement du service do Sa .ltaj este, qui, je ti e n , sera
cl i o sc tees-a g r e able au r ioiy d'Escosse; vos tre 'mais tre ;giii por-
tera tou sjoiirs plus d'aff& tioii a ` SaAlajestc Cathol cq' iie qu ' a
ceulx qui injustement luy veullent brigander son Bien . Et de
no s tre part, Woos vows ferons tousjours paroi stre le eompte
true fa s on s 'de soldatz eouiagci a esperant 'que soiivei i t no es
par en semble Woos V erron s en lieu x oi4 vows aurcz du pas s e-
temps : conforme ;a . vostre ; prafe sS inii : E t commie noizs esperon s
v ou s-veoicdeLricf em , cam pngne , ; nou s no i .isrem e etrons du
Sll rplusai.idi c t capitainc Forest, :porteur ; do ce s t e , et prierons
lc Crc ateur vows avoir ;; tre s -chers ;•etc . . :, . . . . s ' ~

De: Tournay , le xxue de ; may 458 1x . = , t . . . .

XAIV. II,ettre d u pr[ncc deParmcau dnc d'Arechot(7)
Mai 25@4

Mon cousin, vous aure z ja entendu 1 'appointeme D t que j ' ay
conch nvecq le s . deputez de mon cousin le prince de ;Chimay,
vos tre filz, et .de la ville de Brug es et du r rancq, et que la p L}-
bh c ation s en, debvra ,faire `. endredi procl3ain . Je vous rcquiers
d'y voulloi r . estre pr es ent, , et, ,, ou . nom du Roy . monscigneur

,recepvoir le serment de fid e li te que suyvant le trnitt c ilz doi b -
vent fa ire, vous env gyant , au mcsme effe c t lc , consei ll icr Vm -

(1) Le due d'Arschot emit a Bruges depuis le 2 mai (Van 1Vieleren) .
I'arnesr, voulut le dissuader de s'y rendre ; it lui representa ]c risque qu'il
cnurait, en exposant sa personae an milieu d'un peuple si changeant
(i•epresentanrlole cuan mal le estaba aventurar sic persona mitre pueblo
tart varicsble) ; mais it le vii si decide a faire cette demarche Bans Pinteret
(le son'fils, qu'il finiL par y coosentir . (Lettre de Parnese an Roi, du
21 mai .)



Or 13urclit pour vous , y as sistcr et faire uote . de c e , qu.t pas- ,
sera, scion la c harge qu 'il a de moy ; , print sur. ce le (reateur ,
vous avoir, mon cousin, en sa saincte g a rde .

De Tourney, cc 23e en may 15 84 .

P. S . Se vous rcquiersaussi prendre l e segment, aueeq
diet Vander Burciit, des: E sc ossois illeccf que j 'ay ac c eI te en
service .

;s : . ., .
XXV . Lettre dim, prince . de Parme qa marquis de Ho uhnix :

83 Mal 194.

• Mon cousin, je rousay desjAadverty il o. l'appointeme n t que .
j'ay faict avec ceulx de Bruges et du Fra.neg, lequel fut arreste
et concly le jour de la Pen thecouste, et avona prirrs par en-
semble jour h vendredy procha in pour faire In publication,
tent icy qu'a Bruges . Je , vous requiorset encharge faire le
mesme au camp, et dormer tout le me illeiir ordre qu 'il vow s
s e ra possible, que Ies Bens de guerre nc, f,~ire~t a~~cun a, cics -
pl a is ir ausdicts do Brugcs, . et vil]agqais cir c onvoi s ins, ny srm -
blabl 'e mcnt a ce uilx de In vill e de Dam, qui acceptent le mesme
traitte . ' Ceux de Gand vicent comme vous sc avez, avecq les-
quelz je rompray du tout, les huict fours ' expirez, qu sera
Lundy prochain '. Cepenclant vows t'erezbier . d'empescher le
plus quo pourrez qu'AUlciings v ivres n'y entrent, '_ esperant
que Dieu 'noes ferala grace de Jos dompter etAhestier. Mon
cousin ;No s Cee=Seigneur

De Tourney ; 16 xxnr e' de may 1584 .
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xXV#, i i eltre da :• cun4elller- Vander Mirg am Prince do.

Pttrme .: 24 mai . i 584 (1) . , ,

Monseigneur ; cesteservira pour advertir Vo s tre Altcze Pex=
tr e me joyc qu 'areceu In commune do c este viltc par la publ ~
ca tion ' du traitede ' leur 'r&onciliation, ` laquelle se fit " ce
rri atyn bien solennellement , tent a la ha ll o sup 1e :Ytarc l►c, on
presence du magistrat, y estanCassemble 'tine infiniO'du
people eryantz loos unanimement Vivo le roy dTspaigne, `
n 'nostre , naturel prince of seigneur `, » quo depuys sur le"
Bourg ; pour le respect de eeulx du F'raneq, ' presens leurs
bourgmaistres, eschevyns et aultres officiers, y assistant par=
tout monsieur le "duc " d' A.rschot et moy ; ayantz auparavant les
magistratz des deux ' colleges presto en noz mains le serment `
de fidO ite et obeisance a Sa .lViajest 4; en ' eonforjriit d dudict
traite : `Demain doivent jurer tes hooftmans, - doyens et lultres
repre sen tans le cor e"s de ce ste''vi1Yc Apre s` la publication fut
chante le To Dewni lccirila i it its on Hglisc de 8anct-Don a s, nu=
verte quelque peu auparavanl; e`t preparee h cestc f n ; 6u asst s-
t ~ r e nf cenlY : des deux colleges n 'e stans tie ]a secte, tt "vecq ung
nomhre . infini di , P eople . Je no pugs ' d c laisser d ' e scrire a
Vo str e Alteze qua ]e sejour dudict seigneur due on caste villa
a servi de beaii cop pour comforter lea bons et bi ers = ini.err= '
tionn ez de son aut horite contra 1 'audace des ministres et que1-
goes sed iticux.' Il fait soncomp t'e' deretourner-luncly e6 mener
avecq soy le prince de Chi may,sori fi lz, pour bai ser les main s

(1) La lettre du due d'Arschot et 1'acte de prestation de serment du ma- .
gislrat de Bruges prouvenl qu'il y a erreur dens la date 4e la lettye du con- -

se' l 1er Vander Burk ; -et qua la publication du traiteeutlieu le 2 5. C'etait '
d'aillenrs to jour W par to prince de Pa rme.

11 est asset singulier quo Cgstis ; dens ses . Jeer-Boecken , et Reaucourt
"'Noo)'lyelde, dens son Tableau fidcle, s8 soient 'trompes stir la mama
elate, qu'ils fixent an 2 4 .



( (22)
de Vostl'C Alteze, cnvers lequel j'ny rait les ofliccs que Vostrc
Altczc,m'n commnndé, non:sans Iruyr.Les.Escossols, horsmiz
quelqucs-ungs , sont :déllbércz' 'de ~ fairc "dcrnnin ' le sermen t ;1
S~,.~Ipj,est~ .CIV~C , ~~SpW~¡l~ ~1 :d l! ~~i <: ~ ~\~i~!~C~l~ : (~ ~l~ . ,11 l'cs:te, :~o,~- ,
seigncur, de solider ~bs.~e , réconeil~at~~~ ,et '~~selil:cr.' cesto ville,

' . • • • • • ~ • • • > • • ~ . sÓ» . : ! 1.. ~ , J , 1 • .. . . : ~ : ) . . . . : . I . '

tn,nt pür le., nlc~?'Grl d·U.l~ b~l~, ~ ~h~f ,~~l1i:y ;co l ~~m~Hld~ , ! ~ ~1C ¡ , dcs
b~I~S, vjgilllnl~ ,ct zél;CI;lS mag~~lrar,Z '" , doc t~s , p,r~idc!1sct dis­
Cl'ctz :pi'édic,n~curs et ~ jlilstc,urs, ydoiUliliit, Ol'.l~,~\:9 , ¡n,l~ , IIIus tost 11

. c,e ' ~ lI 'i i ' ?on ~'icn i pour''m~·i i~ teni( lé . Dalp, ':~i ·gi,r~ntfi· , 'ccslcd¡ctc '

vilJc, ~~ri~rc,Y~s.cl~sc ct Qs;~cn:t~~) c'~Jil~l;c , J~' ~i~'~y ~íus pnl'ti­
culíércment il VOStl;C AlLoze a1110n retour, Tous unanímcmcn t

i~y"dés,il'rcnt'l:u ,~~~ll'~ (l~ : 'To~'t~~~"AÚ¿z~.~ 'J~ :tiei'ls, quesn pré­
se~~é; ores, que ne f~Ú ~ que i)o·t'll~ '(IllcJql~és. JOUI'S,y seroit rle
trc~-gr'audc ' Óilél'uÚol1 '; I)rinr'la , ~~iúl ln tion c''i' afI'l:Ction cÍli;cllc a

__- __ S:aig~éc 'en'tr~ : '~c ri C1J í) l c : '. ' " ' . . ·; ¡ " l' , :' / ' " , ' , . , ,

A,tunt,je bCSC1'3Y .enjoute humilité ']es -mains de Vostrc
AIteze "¡)J;iantIjj~u lilÍ ouroye» monsclgneuj- .Ten tier nccom- I

p'Üsscmcni'~I~ ~es , t l'csjrl~~lcs 'c~ "crt~I,cl,lx ~(\~ ¡'~ ~.~ ayGene al
,De llrugc~, ce XXIIJI ~ de muy, ,1;,84. . ' , '

,JUnTl\ Dr RnDJt UCDc V~strc.AltczclrCs-huJl1ble el trés-obéissant serviteur,
LE COSSElLLIEn VANI>EnBmlG.

¡ > .

.. ~~" JI . I,et,t~:l~ ~h~:d~I~ :d~~"I'HCh,ot, QUI)rl.llcc ,d~ ¡-¡¡I'me:

2:» m¡¡1 :1:i8.J. '

i\Ionseigncul', d'uuitant que jc nc doubte (!ue Vostre AItczc
sera rlésircusc d'cntcndre quclques nouvcllcs de ce quartier ,
jc n'ay vouluobrncctre d'ml\'cl'tir ¡'lic~lIc , q ~le ce jourd'hu)'
d~varit disner !'OJí aicy publié la paix , tant 'dé la par! dc rcu]x
de 'n l:uges ' (l~ ~ du F'rt~nc(i, .s'estunt ic tout passé snns nulelln
rumeur., ains uu coutcntcment et npplnudissemcnt d'un ehas­
cun : dont Vostredictc Altczc pOllrJ'1l entendre les pal'ticula­
rltez par le gentllhomme porteur de cestcs , eomme tcsmoing
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o cula ire ; auquel me rcmertant, ' ne m'en' extendray ici Plus
avant, n inon quc j ' e spere me., trouver h i en to n t de xetour far
deli : l's t sur ce, apr es avoir b a ise les mains de : Vostre , Altezc ; '
pr ieray ' Ic Crextenr dormer a i c elle T : monseigneur; cn Etoutte
parfaictc. sante ; tres-hcuieuse et longue va c

De B ug es,7exxv 6' d
il
e m a

s ,
y :4 x 8~i .

sld -t, 'd : , .rr,.

He . Vostre Attec e
~~~,,~>s L ' cnttercment Uicn affcc~ione a luy i'ay r c,s ervicc,

PiM r s . DCh OY7 .''
"T

`

Sic scrij) tio rz " :-A 5oni1lt& c : r;, ;-

XXa' I IL . A ctc do la presta tionde sernicnt . dn mnris trat do

Bruges et de In publication do traits 25 nntti 1 4S4

' Cn,M me il cu n t plcu"- a monheigneui~ l ei prince de: Parme ,
g o u verneur et capit a ine~eneral , du Pays-B a s ; par `ses , lettres

du % . ' d e' ce mo s'de mzy''cummcC tre mon s eigneur "le due d'Ar-
scliot pour, suyvantl e tra icte & ;paix et reconciliation . do in
b ll e de Bru gc s' fa ie t avec,q Son °Alteze %au nom dii Iio y recep-
~-oir dcs ' ]~iiir c hmai s tres ` e sctievi:n s et Con seil' d'i ce]l e Ville le

serment d'obeissancc èt fidc lite ar Su M ajeste comme conte : dc

Flandres, ensemble de l 'ob s ervancc -et ;crrtre tcneinent dudict
`traict d le di ct sieur ; due ; ass i sts j de me ssire, :J eh an Vander
Burgcon s eillier du prive coii seil, -corrparant i~u collegie de s-

diets burchmais tres , es c lie v ins e t Con seil ; apres alvoir ; p 'resente
l es di c teslettr' escon"t enantz s6'comm ission; ha d ' etixreceu ]edict
serment en lcur cl kambre e sch,ev ma1 e, h porteouv e rte ; et suc-
c e ss ivement, allant avecq i c eu ix burg m a i stres, esci ievins et
conseiI auk halle s ' lia` avccq lediet sieur conseillier a ss i s ts a la
publica tion dtidict traicLe :, l e tout en suyvant le contenu des-

dictes lettres de c ommi ss ion .

Faict en la Ville Ci e Bruges , le ' vin g t-r..in cquiesmc jour du
moi l de , ma y :\Ve vierenl a chtenti c L . Moy au ssy pr es ent

F . Dr: GnooT E .


